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SOUS L'OCCUPATION" (I4JUILLET 1941} 


Président - Directeur 
général : À. BLANK 


AMBRE SOLAIRE 


vous souhaite 


UN BON WEEK-END 


SANS COUPS DE SOLEIL 


Tandis que les thèses contradictoires 
s affrontent, experts civils et mili- 
taires se tiennent à l'hôtel Matignon, 
à la disposition des ministres 


M. RAMADIER avait conféré 
auparavant avec M. Bollaert 


Le fantôme du duc 
fde Morny a fêté les 
80 ans de Deauville 


notre envoyé spécial 
Jean EFFEL) 
VILLE, 16 août ( nar téléphone) 
her À Dea 
Pas de ln mer, bien sûr (pere 
some en tout cas m'aurait cette 
Penste, sur cette plane où se 
t pour Le comble de la vul- 
Grande marde humaine Hot de 
vague d'Anglais, de Belges, de 
y dans lesquels les Deauviliais 
els se trouvent noyés Le Dieu 
s, qui doit ire pourtant un 
Wy veconnaitrait pas les 


hune habitdelle 
d'André et 

wi en sont, 
at la girafe, 

siyez done de retrouver, dans le 
pelinant entre Jes cabines et 
is, André de Fouquières qui a 
cog de bruyère, ou Zographos 
ms plus grand quon petit 
asturger, le petit cochon de 
Michel Georges Michel, bo 

Bernard déplumé — des poches 
tut et des anecdotes piein les 
dressé pour de sauvetage des 
ns languissantes ; ou même Al-* 


seules émergent 
de ia princesse 
non sans grâce, 


Dir linoonotame main de chez. Maxim, 


go 


fpo riun à se 
W bait, 


aY 
ide, 
te 


omh 
faire 


Volterra Ta granoutile 
faire aussi grosse 
Tous, submergês dans la 
ampris Van Dongen, le Noë de 
dont la barbe s'est blanchie 
depuis quarante ans dans ce 


qui à 


t l fluge, 


Aomption deauvillaise 
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au 
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sion 
dire 
ha 

Ne à 
itant a 
dure et 


qu 


credi 


Dr de ses soucis d'administrateur avee 


d plge est en 


Dei Mile a donné un tour itoninuement 


AU — Barrault et Madeleine Renaud 
Qi nus erogen 


dur de ravissantes 


ji acteurs, nar contre, s'étant bien mis 


M Mulument à ja salle Et c'est bien 


t à se demander ou à dem 


tans ta 
son 


le rite immuable, Ia foule qui 
wessait de matin sur les Plan 
est réformée Vaprèsmidi à 
npodrome et la nuit au Casino, 
prtnut ce bariolaye au milieu 
parasols sur fond de mer, 
ur fond de turt, roulette sur 
pis — ces nuances petuni 

ont les couleurs nationales de 


auté de ce premier 15 août 
République aura été une fète 
ire. Julien Duclos, qui se dè 


intendant aux menus plaisirs, 
À Gérard Mille d'organiser le 
w: le triomphe du due de 
meur de Ja vill 

ne nues le premier des clients 
quelque sorte, pour 
des Hôtels et Casinos, une 
eilibrer l'Assomption, 

urpre et or des pompes car- 
Gt dressé sur la scène des 
y (dôme et torchères, velours 
860 auxquels le goût de Gè- 


et c'est JeansLouis Barrault 
ent entrainé depuis qu'il Joue 
scuter le coup avec les fan 


le dandy disparu, 


Duchesses 


uent si bien que le voilà 

à Aimé Cla- 
, tue de voilà entouré d'une 
Castiglione qui 
" chemin au milieu des sou- 


5 de Deauville n'accardent à 
lion que l'attention discrète 
eux qui en ont Vu d'autres. 


des personnages, s'intérese 


lé qu'est le spectacle et le 


le bord de sa loue, reyar- 
Roland Petit avec Irène Sko: 
lte Ja marquise de Chai 
Galette, 1e due de 

ANNE à comprendre comment 
siècle on a pu passer de la 
ie woogie Mais il doit en 


nérè Marie, mi 
était dans assist 
chassë-croisè 


istre de la 


en sont arrivées à 
ave les successeurs de Ber- 
Robert Macaire. 


ante apothéose 


soudain, c'est fe feu d'arti- 
Boum | un coup de cano 

La salle s'est mimbèe d'une 
surnaturelle et le due à 
fumée. Avec 
escorte |] est 
la droite des fondateurs de 
de Pompei, au vert paradis 
Darmi les pétuntas célestes. 
i va rénétant à ses cients 


les 
assis 


t rëgulièremes 


si 

Et tei que 
perciera aussi un 
de se couvrir sur 


l 
prochain 


ise au point par 
louvernement des 


Mrètés Salaires-prix 


di 
#0 
A 
5 mh 


Mnsnous as 
nt "OUS savoir, seront dé 


nt mi 
imant 


souvient 


q 


ni Drét 
ation. 


Sasan miar 


prochain- si 
us Ja 
irio, 

nist res 


tiendra à 
présidence de M. 
un important ĉon- 
» au cours duqu 
finiti- 
in au point lès arrè 
les salaires et 
À ce propos, 
opbose ie gouver 


qu 


(Céntralès ouvrière et pa- 
Ceres ouvrière et pa 


t CN.P.F.). 


aus intervenu 

tux grandes organisa- 

extant que ieur mise on 
entrainerait “ne hau: 
Ils ont conse 

agement 

la CN.P.F, s'en 

x termes de la charte 

née au Palais-Royal 


ae à la À 
les etites 
Grandes dames oui hantaient 


tin à 10 heures, à l'hôtel 


U 


| paix avec le Viet-N: 


bos ; 


publics), Ci 
dans un salo 


M, Bollaert, ar 
soir 


é à Paris, hier 
s'est entretenu longuement 


avec M. Paul Ramadier, avant 
que ne s'ouvre la discussion, 

Le haut commissaire devait 

| prononcer, le 15 août, un discours 


dont on a laissé dire que les- 
prit,et même le programme d'une 
négociation avec le Viet-Nam y 
était fixé. Le discours de M. Bol- 
lacrt n'est pas sorti. En revan- 
che, ce dernier est rentré rapide- 
ment à Paris, où en a conclu 
qu'entre lut et le gouvernement 
l'harmonie n'était pas parfaite 

Bien que rien de positif n'ait 
été dit à ce sujet, on sent qu'avec 
le Viet-Nam des échanges de vues 
sont amorcées. Récemment, une 
lettre de Ho Chi Minh était re- 
Mise à M Léon Blum, Ainsi, est 
plus qu moins renouée la nêgo- 


de février 1946, au modus vivendi 
de septembre, qui se brisa dans 
les guets-apens de novembre et| 
de décembre, Mais une question | 
préalable se pose. Concéderons- 
noue à Ho Chi Minh et aux siens 
l'expression de « indépendance 
dans l'Union française », ex- 
pression toujours employée et re- 
vondiquée par eux ? Nous voici 
au cœur du débat, 
N'en doutons p: 
dans 


« Indépendance 


‘Union frangaise », cela signi- 
fle que le Viet-Nam finirait par 
avolr son propre service diploma 
tique sos douanes, son armée, etc. 
« L'Union française » n'est men- 


tionnée que.puur donner à la France 
une satisfaction de forme, Ceux qui 
veulent nous dorer la pilule invo- 
Quent l'exemple des Dominións. 
Mais les Dominions sont une institu- 
tion purement britannique, une ins- 
titution Inimitable, 


Les Dominions Joulssent d'une au 
tonomie qui équivaut à l'indépen 
ce. L'un d'eux, l'Irlande, a pu 


rester meutre tandis que les autres 
se battaient. Mais, dans le cas des 
Dominions intervient un élément 


qui, dans l'Empire français, ne se 
rencontre pas : le lien du sang réu- 


nissant la mère-patrie à la commu- 
nawd d'outre-mer 

Mais l'Indoustan, ét le Pakistan, dira- 
ton, ne sont-is pas des Dominions ? 


Et des Dominions ne comptant que d'in. 
fimus minorités d'Européens ? Sans 


e dossier de Sacha 
Guitry est définiti- 
vement classé 


Arrêté, puis mis en Hberté provi- 
soire t de poursuites pour in- 
tulllgence avec l'ennemi, et de deux 
suppléments d'information, Sacha 

avait obtenu un non-lieu. 
la chambre civique devait le 
pour « indignité nationale » 

ne première fols, ren- 
voyée après intervention: de Me 
Goorges Chresteil et Paul Delzons, et 
ce fut une nouvelle enquête, Elle 
n'a pas abouti davantage que les 
lentes et le parquet général 


juzer 
L'uffaire fut 


NE discussion importante, sinon décisive, s'est engagée ce ma- 


l'ordre du jour, exposé de M, Bollaert sur la situation en Indo- 
chine et examen d'une reprise événtuelle des pourparlers de 

un. A ces délibérations assistent, 
|'sident du Conseil, les ministres d'Etat 
Marius Moutet, ministre do la France d'outre-mer, 
MM. Georges Bidault (Affaires étrangères) ; 
ste-Floret (Guerre) et Jacquinot (Marine), 
attenant à la salle du Conseil, de nombreux experts 
civils et militaires se tiennent à Ja disposition des ministres, 


cafon qui donna lei à l'acéord | 


Matignon, en Conseil restreint. A 


autour du pré- 
MM. Félix Gouin, Yvon Del- 
ainsi quel 
Jules Moch (Travaux 
tandis que, 


doute, mals l'opposition de deux races 
appelle un arbitrage extérieur et, de 
cette façon, l'autorité britannique ‘peut 
5s prolonger. Du reste, l'expérience n'est 


pas falte. Retenons que le Dommion 
n'est pas une institution implantable 
chez nous Le raisonnement est valable 
pour l'empire hollandais aussi bien que 
pour l'empire français, et ce n’est pas 
pour un autre motit que le gouverne 
ment de La Haye lança, 4 Java et 
Sumatra, l'opération de police du 21 Jull- 
let et du 5 août. 


T se peut que M. Bollaert ne regagne 
pas Indochine pour longtemps. Lul- 
même , semble avoir toujours ` considère 
que son séjour en Extrême-Orlent serait 
Dret. 

Dans cette crise des empires d'outre. 
mer, il appartjent à chaque gouverne- 
ment métropolitain de® consulter ser 
forces, ses ressources, ses Intérêts. Pour 
de vieilles nations coloniales, le choix 
est émouvant. Cependant, {| est {ntolé- 
rable que, simultanément. le Consell de 
Sécurité des Nations Unies se mêle de 
trancher un problème que la Charte de; 
San-Fransisco “fartlete 2--paragraphe T) 


RE 


Les ministres sont divisés 
sur l’Indochine 


M. Holnert a des vues très pré- 
cises sur ja solution du probleme 
indochinois et l'ouverture des négo- 
ciations de paix avec le Viet-Nam. 

Ces vues ne sont pas également 
partagées par les ministres qui re- 


Présentent au gouvernement « leur 
parti », D'où nouveau conflit entre 
nos Excellences. | 
@ SONT 

DE F 


TOUTEFOIS 
TION: 
dawit, x F 

P.) ? MM. Detbos, Maroselll (radi. 
eaux); MM. Marius Moutet, Lacoste 
(oc) ; M, Roclore (indép.). 

@ SONT -PARTISANS DES NE- | 


CIATIONS A TOUT PRIX : MM. 
Mayer, André Philip, Naege. | 


len, ete... (s0e). 

M. Ramad.er va done devoir 
bitrer et choisir entre M. Boilaert 
ou un successeur éventuel. | 

Nolons que ce matin M. Léon 
Blum, conseiller écouté, affirme 
dans” son éditorial quotidien du 
u Populaire » 


a Au moment où le retour de M, 


Bollaert place vraisemblablement le | 
gouvernement français devant une 
détermination décisive, J'affirme à 


nouveau ? I) faut en finir. L'heure 
est venue pour une solution égale 
ment hongrable pour les deux peu. | 
es qui, selon ieur commun desir, | | 
sont destinés À vivre côte à côte 
dans l'Union française. I ne falt 
point de doute pour moi que Iim- 
mense majorité de l'opinion s'y est 
railiée, et la réclame. N'épargnons 
ren pour élablir, sur ceite terre 
d'Union francaise, ce qui est la | 
seule garantie durable de l'ordre 
matériel, c'est-à-dire la justice dê- 
mocratique, la confiance mutuelle | 


veut de classer définitivement le 


dussier. 


et l'amitié. n 


réserve formellement à la juridiction in 
térieure. Le 5 août, le Consell de Sécu. 
rité a rejeté un -amendement françai 
qui chargealt la Cour Internationale de 
La Huye de régler la question de com- 
pétenc» Cette excursion hors de la lol 
internationale était déjà regrettable 
Mais, le 12, le Consell de Sécurité (tou: 
jours contre l'avis de l'Angleterre, de 
la France et de la Belgique) a décidé 
que ln République indonésienne serait 
admise à s'expliquer devant lul 


PERTINAX. 


LE SANG COULE 
EN PALESTINE 


La vieille rivalité entre Arabes et Juifs s’est réveillée 


(De notre envoyé spécial permanent M 
JERUSALEM, 16 août (par câble, via Eastern). — Depuis lundi, sont là, qu 


« Bonjour, 
Jean-Pierre » 


Un couple de stars se retrou- 
ve et va tourner ensemble 
pour la première fois à Paris 


Jean-Pierre Aumont accueille sa femme, Maria Montez, à sa des: 

du « Queen Mary ». Maria arrivait à Hollywood, via New-York; Jea’ 
Pierre vénait de Londres où il tourne en ce moment je film anglais 
« Premier gentleman », sous la direction d'Albert Cavalcanti. Ensem. 
ble, Maria et Jean-Pierre ont tourné en Californie la troisième ver- 
sion cinématographique de |' « Atlantide », de Plerre Benoit, Ensem- 
ble, ils tourneront, en octobre, à Paris, en français, un film mis en 
scène par Jean Cocteau, d'après une nouvelle de Prosper Mérimée. 


[annee 
A 4.000 M. SOUS LES MERS rc: 


par le professeur Auguste PICCARD | Fronce-soir 


SI LA PIEUVRE 
GEANTE AGRIPPE 


LE BATHYSCAPHE 


c'est le sacrifice de nos batteries élec- 


triques de 1.200 kg. qui nous sauvera 


tre, 9 
pre 
0) 


Si une panne de la soupape 
empêche l'aéronaute de laisser 
échapper du gaz, il en est quitte 
pour attendre que les pertes 
spontanées du gaz ou le refroi- 
dissement nocturne du ballon le 
ramènent sur terre ét si le bathy- 
scaphe ne peut pas, pour une rai- 
son quelconque, abandonner une| 
petite quantité de son essence, il 
est condamné à rester en surface 
ou à remonter plus vite que le pi- 
lote le désirerait. Dans les deux 
des, T'AbCIdENT entrainé une noai 
fication du programme de l'expé- 
rience, mais en général il ne 
provoque pas de catastrophe. 


Comment lâcher du lest 
au fond de la mer ? 


Et le äélestnge ? Dans la cabine 
du ballon comme dans celle du ba: | 
thyscaphe, le pilote, enfermé dans sa | 
cabine étanche, doit manœuvrer de 

on À faire tomber une pièce lour- 
quelconque, ce qui, en déchar- 
goant l'appareil, lengage à arrêter 
la descente où à remonter, Si le pi- 


lote du ballon libre ne peut pas don- 
ner de lest, soit qu'il ait épuisé sa 
provision, scit que l'appareil de dé- 
lestage ait une panne, il en est quit 
te pour raccourcir 3a course et pou 
retourner sur terre, 


Mais si le bathyscaphe, entrainé 
par un excès de poidf, si petit solt- 
il, vers les grandes profondeurs est 
incapable de se délester, les occu- 
pants sont condamnés À rester au 
fond de l'océan pour l'éternité. Seul, 


un mouvement géologique pourrait 
en quelque cent millions d'années les 
ramener à la lumière du jour. 

Le lest est à l'extérieur de la ca- 


bine. Le pilote doit pouvoir provo- 


Premier récit de la catastrophe de Whitehaven 


pour sauver les ensevelis | 
| 


36 cadavres ont déjà été découverts 


(De notre envoyé spécial permanent) | 
| 


WHITEHAVEN, 16 août (par téléphone). 


GOLDFOOT) 


les troubles qui ensanglantent la Palestine, ont pris un caractère nou- | y | 
veau. Il semble — quoique les autorités palestiniennes cherchent à | la mine tragique a pris... Mais on dit qu'on a remonté seize corps. Ils | 


rassurer les esprits — qu'on assiste 
Arabes et Juifs. 


En sommeil depuis les 
heures de 1936-1937, la ri 


tragiques 
ité s'est | 


e nouveau mañifestée à l'occasion 
1 massacre par des Aurabes des 
clients d'un c: juif. Et si peut- 


être il n'y a pas en effet jusqu'ici de 
« plan éoncerté », on risque fort, dé 
d'arriver 


hier on a compté 55 vi 
Arabes ont été tués pour 
Toute ia Journée el dans pres 


moltis 


que toute ia Palestine, grenades coups 
de fusil ont retenti. La Haganah a pris 
rt aux représailles, faisant sauter 


e maison arabe. C'est surtout dans Ja 
région de Tel Aviv-Haïfa que l'échauf- 
femeni des esprits est considérable. Tou. 
Le eweunton est interrompue entre ces 
deux villes. 

Les autorités britanniques ont pris de 
nouvelles mesures d'ordre et ies troupes 
paurouillent sans cesse. Mais Juifs rom- 

e Arabes leur reprochent d'être inf: 
rieures à leur tâche L'Agence Juive, 
juzeant - insuffisant d'imposer le cou- 

re-feu, a demandé au gouvernement pa 
kstinien de prendre là situation en 
main € avant qu'il ne soit trop tard a. 


Nouveaux attentats :'°2 morts 


TEL-AVIV, 16 août (ALP.). — Les 
troubles entre Arabes et Juifs ont re- 
commencé ce matin dans la région de 
Jaffa-Tél-Aviv, 


Un commerçant juif a été poignardé 
par ln groupe d'Arabes. 
Un Arabe a été tué par une patrouille 


I 


militaire, alors qu'il refusait d'obtem- 
pêrer à un ordre, passée l'heure du 
couvre-feu. 


au réveil de l'antagonisme entre 


Ces nouveaux incidents 
trente-trois le nombre des 
cours des huit derniers jours. 
A Jérusalem, la police et la troupe 
ont procédé, ce matin, à de minutieuses 
perquisitions dans le quartier juif de la 


portent à 
morts ag 


wont pas encore été identifiés. 
| découvert plus de vingt autres cadavres. 


OMBIEN en reste-t-il au fond ? 
"907" | 
— Non, 77 ! | 


Des milliers de femmes, des mères, des ‘épouses, des fiancées 
se pressent, anxieusement, à l'entrée du puits William, Les | 
eux rouges, elles s'interrogent. On ne sait pas encore le butin que 


Et l'on chuchote qu'on aurait déjà | 


us doute bientôt : les RE 
travaillant d'arrache-pied| des quelque cinq cents sauveteurs 
à l'aide de pics et de pelles à man-| appelés À la reécoussê, et qui vient 


che cour fräyer un| de travailler des beures à 200 mètres 

chemin ju de la sous la mer, à près d'un kilomèt 

lerie où emmurés.| de la côte, pour chercher à sauver | 
— C'était hier à 5 h, 40, me dit un s camarades . 


LPECHMCLE 


PRES avoit travaillé pen- 
dant olus de quinze ans 
chez le même patron, 
Louis 


nêtes gens 
percepteur ? 


A 


Lontat, ouvrier pour gay il nal correctionnel ; car notre police fixe. Le prësient-considèra d'un 
peintre, sest installé mour son pompo CS POMME SEAE M. GPS an terrible et out me peut œil biemveitant ce tiloyen impru- | P 
propre compte. Comme il est ir A se livrer mpunèment, parsit-1, à dent mais piein de bonne volontè, 
consciencieux, aimabue et diligent, Pour faire le métier de pein- ges opérations de marché noir. — 2.000 francs d'amende, pro- 

il a eu vite fait d'attirer une tre, il faut de la peinture. Près de l'acheleur sertenait le nonça-t-il 

clientèle. Cette clientèle, il me , Pour faire de la peinture, «  yemdeur d'huve dant le cas était lui, recueillit -six 


demanderait qu'à la servir, Mal- 


Je manque de ma- De l'huile de lin, M. Lontat dépôt il emportait de fa mar- 2 MN Ai 
Fanodee souc- it ann tr An Se ee dont ook mit 2 00O lanes 2 M honat rers || 
vent de pouvoir repondre aux fa 75 litres en soupirant très zæ èn se disant repr ar T À | 
Commandes Alors 1 cherche, il fort, garce Quon la ha vendit tant, li avait vingt emg ans eÈ que le Juge m'apohasat Jer, tar ts 
lutte, àl agit de son mieux. 225 francs le litre. Comment re- montra au president une contri- = da Peene. APE an TE 
ii parait que VEtat orotège user? Pas d'huile de Jin, pas tion de bon aion pap E eatp iriri | 
l'artisanat, M, Lontat en a for- Ue Peintre, Pas de permtare, pas — Wignorais Vorigine fraut FEY Syang de entrer ehe. lol, 
i avail, pas euse de € ile, explique M. biar So 
tement douté quand il a'reçu sa d'argent, Pas dargent. les pome -Louis Cou Je man le plus Sertéter à la poste pour y et | | 


feuille d'impôts. Mais, artisans 


suites 
ou non, qui donc parmi les hon- 


infernal. 


tu 


— Je vais: travailler, davantage 


faut de l'huile de lin 


INFERNAL | 


s importañtes, qu'il me 


clame, 
Le percepteur. 


échappe aux coups du (Pour avoir achete cette huile 
de lim, Louis Lontal comparais- 


sait l'autre jour derant le Witu- 


c'était son idée 


Le vendeur, 


fort différent Employé dans un mois de prison, 


ua mandst-contributions, 
Fernand POUEY. 


percepteur. Le cycle grand besoin pour régler le pers. PES 


centeur, à qui je dois encore des 


77 HOMMES AGONISENT 
DANS LA M NE SOUS-MAR:NE 


500 sauveteurs luttent désespérément 


Le service de sécurité reçoit un| 
coup de téléphone du fond, Une voix 
faible, faible : « il vient d'y avoir, 
une explosion. Nous sommes dix du 
bon côté mais les autres sont coupés| 
par un éboulement formidable. > | 


Dix du bon côté ça voulait dire 
qu'il y avait 111 mineurs d'emmurés 
vivants ! | 

Et d'ailleurs poursuit mon interloru- 


teur ceux qui se croyaient du bon côté 
il a quand même fallu travailler d'at- 
rache pied pour les déliyrer. 

En effet l'équipe de secours qui est| 
descendue aussitôt a été arrétée par un| 
mier éboulement, le long de la route | 
centrale, large de trois mètres, haute 
de cing. On dégagea d'abord trois hom- 
mes, puis sept auires. 

Le premier qu'on a vu, c'était un 
camarade. Harry Allen. Apparemment 1 
n'avait rien Mais il était comme fou, 

< Je ne suis pas ! Je ne sais pas... 
Voilà ce qu'il répondait à nos questions. 
Cinq eutres voulaient nous aider, Mais 

était comme si on les avait vidés. II| 
du les faire porter a l'hôpital. 


Empoisonnés par les gaz 


“est une drôle de chose, On est tom- 

T des poches de gar. Et il a fallu 
qu'on se fasse donner des équipements 
spéciaux, Heureusement que le feu ne 
s'y est pas mis ! Mais on n'était quand 
méme pas assez nombreux, I) a fallu 
demander du renfort. 

Un des directeurs de la mine me fait 
de son côté le récit des difficultés ren- 
contrées : Les braves gens ! Ils ont fait 
ce qu'ils ont pu Plus même... Mais dans 
cette atmosphère de gaz empoisonné, il 
ne leur est pas possible de travailler 
plus de deux heures. Et si les volontaires 
m'ont pas manqué ii a fallu en renvoyer 
la moitié faut des types solides et 
qui ss connaissent ! 

— Où en sontils exactement 7 

— Eh bien, aprés avmr progressé pou- 
ce à pouce pour parmi les décombres, 
nos sauventeurs ont pénétré dans des 
bouts de galeries où ils ont trouvés 34 
hommes morts Intacts d'ailleurs 
le gaz qui les a empoissonnés. Et mali 
tenant on s'attaque au plus dur. Il reste 
77 mineurs emmurés. SonLils vivants ? 
Diu le veuille. 

Mon interlocuteur n'achève pas mais | 
ü a dans je regard cette noire jueur | 
Que fai vue dans l'œil de ces specta- | 
teurs angoissés, le sentiment de la fata 
nté. 

Car Whitehaven est malheureusement 
habitué à des catastrophes de ce genre, 

En 1910, 196 mineurs avaient été tués 
dans un coup de grisou qui amena la 
eture du puits où l'accident s'était 
produit, En 1924 nouvelle explosion : 
39 morts. En 1928 et en 1931 deux nou- 
velles catastrophes se produisaient enco- 
Te, causant la mort de 58 mineurs. 


Dans les articles précédents, le professeur Pico 
prête à gagner les grands fonds jusqu'ici inconnus. Cs 
sphérique capable de résister aux grandes pressions et d'un flotteur destiné à 
faire remonter à la surface de l'Océan. Cet appareil pèse 40 tonnes. La sphère en acier a 2 mètres de diamês 

ntimêtres d'épaisseur, et compor! 
ion de 60.000 tonnes, a été littéralement radiogr aphié afin qu'auoun danger d'éc'asement ne subsiste. 


Le congrès S.F.1.0. veut 


quer sa chute, Quels sont les 
moyens dont f) dispose pour agir 
à travers la paroi de sa cabine ? Je 
n'en vois que deux qui pourraient 
être praticables ; un appareil À télé- 
commande mécanique où un disposi- 
tif électrique, 

Mais comment une tige qui doit 
produire un effet mécanique à l'ex 
térieur de la cabine peut-elle tra 
verser la paroi qui sépare le petit 
monde habitable de l'immensité des 
océans ?. Il faudrait un presse-étou. 
pe ou uñ organe de ce genre, Mals 
avee 400-kHogrammes pam centimè- 
tre carré, un. presse-étoupe présente 
toujours un certain danger. S' n'est 
pas assez serré, l'eau peut entrer; 
s'il est blen serré, 11 peut se bloquer. 
Le pilote sera alors obligé de le 
forcer, ce sera la rupture, la vole 
d'ean mortelle, 

Reste l'électricité On peut faire 
passer un conducteur isolé à tra- 


e 2 hublots de plexiglas, Le « 


le pilote du 


ard a déorit le e bathyscaphe » aveo lequel il a'ap- 
et appareil est conatitué 


ssentiellement d'une cabine 
porter cette cabine et à la 


bathyscaphe », qui eupportera une 


stratosphérique, la stratosphère étant remplacée par l'océan et l'hydrogène pur de l'essence. 
En lâchant une petite quantité de gaz, on amorce la descente du b; 
on engage le bathyscaphe à descendre, Pour monter, 
comme son collègue aéronaute, doit lâcher du lest. 


Npe avons déjà eu l'occasion de remarquer que le bathyscaphe a bien des analogies avec un ballon 


lon, et, en Jâchant de l'essence, 
bathyscaphe, exactement 


's la paroi de la cabine, Le problè- 
facile à résoudre, 


v 


me n pas 
Mala, aprèn`bion dès essais avec no- 
tre chambre à hautes pressions, nous 
avons mia au point un paæage qui 
répond à toutes les exigences : un 
fil de cuivre est enrobé dans un 
cône de pexigiaa serti dans un 
alvéole cônlque de la parol métal- 
lique, Mais qui parle d'électrieit 
pense A ses deux grands ennemis 

lo court-circuit et le mauvais cone 


ARa ah 


(1) Voir France-soi des 12, 13, 14 et 
15 août, 


suite race à 


empêcher Ramadier 
e «glisser à droile » 


Partisans et adversaires du maintien du 
gouvernement s'affrontent aujourd'hui 
(De notre envoyé spéc. Yves GROSRICHARD) 


LYON, 16 aoùt (par téléphone). 


L 


E congrès du parti socialiste poursuit ses travaux à Lyon. II Tes 
poursuit, c'est le cas de le dire, mais sans pouvoir, hélas ! les 
rattraper, puisque malgré la séance de nuit supplémentaire qu'il 


vient de tenir jusqu'à 2 heures ce matin, il se trouve considéra- 
blement en retard sur son programme, 


Le problème essentiel, celui de la 
politique générale dans lequel un 
fort contingent de 102 orateurs est 
inscrit, n'a été abordé que cet après- 


midi, Oui ou non, le congrès auto- 
riser: M. Ramadier à’ demeurer 
à la tête du gouvernement ? Oui 


ou non, Jui donnera-t-il des dire 
tives assez impérieuses pour le con- 
traindre à modifier l'orientation de 
sa politique ? Impossible de le sa- 
voir encore. Tout au plus estime-t- 
le gouvernement recevra 


on -que e 
certaines consignes destinées à l'em- 
certaines consignes destinées à 


l'empêcher « de glisser à droite » 

Pourtant M. de Brouckère, anclen pré- 
sident du Consell et jeader socialiste 
belge. qui assiste au congrès en qualité 
d'invité, est formel. 

e Aucune surprise, at-il déclaré à 
1 < Associated Press », Une grande ms- 
Jorité se dégagera pour la continuation 
de l'expérience Ramadier ; aucune seis- 
sion ne se fera jour, > 

La canicule a eu sur les délégués, 
jusqu'a présent, un effet lenitif, et M. 
Ramadier s'est certainement senti ras- 
è lorsqu'hier après-midi, arrivant de 
Saint-Raphaël, 41 a fait, aur- le coup, de 
5 heures, soa entrée dans la salle : l'air 
ne sentall pas ja poudre. 

On le vif bientôt disparaitre discrète- 
ment. Tout près de jà, dans le hall du 
is, s'ouvre une grande galerie bor- 


La main tendue 
de Maurice Thorez 


Dans une lettre adressée au con- 
grès socialiste, M. Maurice Thorez | 
falt un nouvel appel à l'unité d'ac- 
tion et a demandé aux délégué 

10. de la réallser chaque fois | 

s le pourraitnt. « La classe ou- 
vrière, a-t-il ajouté seral unanim. 
à se réjouir si votre congrés prenait 
des décisions qui, en facijjtant l'uni- 
16 d'action, feraient obstacle nux | 
atinqurs de la réaction contre les | 
j 


institutions démocratiques. » 


dée de vitrines : ce sont {és stands des 
divers exposants de ta Foire. C'est dans 
l'une de ces boutiques, celle qui porte le 
numéro 22 que M. Ramadier s'installa 
Bientôt on vit arriver près de jui M 
Depreux, ministre de l'Intérieur, puls 
ious les délégués des fédérations alzé- 
rennes dont aucun ne portait le fez, la 
gandoura, ef une discussion aimés 
s'engagea 


Le statut de l’Algérie : 
dernière pierre de touche 


du gouvernement 


Au bout d'une longue table, M. Ra 
madier tirait sur sa pipe, à bouffées 
acoélérées. Près de lui, M. Depreux, qui 
avait tombé la veste, mesurait de l'œM 
le cercle de tous les délégués algériens, 


véhéments et pleins d'ardeur. Ramadier, 
assis sur un taboudet à pivot, se tayt- 
malt rapidement de l'un vers l'autre, 
répondant, répliquant, expliquant, et 
s'efforçant da rallier à sa conception 
du statut aigérien les délégués qui 
dans nsemble, sont e beaucoup piue 
avancés » 


ofo sure Pace g 


Hier : 35° à Paris 
Aujourd’hui : idem 


Demain : peu de changement 


Malgré les siones d'orages isolés sur 
la région parisienne, nous aurons aujour- 
d'hui et demain peu de changements, 
C'est-à-dire 35 degrés à Pa 

La « saison de la glace » bat done 
son plein, pour les fabricants, bien ee 
tendu, 


Parce qu’elle lui jetait 
des « sorts » 
avec les: P.G. allemands 


Victor Avoine 
tue sa femme 
à coups de couteau 


CHERBOURG, 15 août (De aoire 
coir. part, par téléph.), — Germal 

vos. Fe Brucheville (Manche), 
était une forte gaillarde de 45 ans, 
mariée à un brave homme, ouvrier 
agricole, Victor Avofne, dé sept ans 
son ainé et grand blessé de guerre. 
Maigré ses cinq enfants et ses 45 
ans, ia Germaine. aimait courir 
l'aveuture, Celle-ci se présenta 
d'abord pour elle sous la forme des 
soldats allemands, Après quol, ce 
furent les Américains dont elle fit 
les beaux jours. Les Américains 
étant partis, Germaine Avoine se ra- 
battit sur les prisonniers allemands 
travaillant dans les fermes de la ré- 


furieux! 
de la guerre, mais mentalement di- 
minué, il décida de chatier sa fem- 
me: Avantchier matin, à 6 heures, il 
s'empara d'un couteau de cuisine et 
pénétra doucement dans la chambre 
ou dormait l'infidèle, Par sept fois 


il ia" plongea son couteau dans le 
corps, ne œssant de frapper que 
lorsqu'il fut certain que zsa femme 


était morte. 

Aux gendarmes qui l'interrogeaient 
Victor Avoine se contenta de répon- 
dre qu'il avait tué sa femme parce 
qu'elle lui avait « jeté un sort 3. Il 
a été écroué, mais subira un examen 
mental. 


ñ 
4 


Quai des Orfèvres 


Récir tiag par GILLES GÉRARD ouriumiméoir oe HG CLOUZOT 


Un personnage de minbl 


PME DÉFENSE" 


apparence fit son entrée dans la plèce, 


un papier et un crayon à la main, 


Maurice Marti- | 
neau, mari jaloux | 
=de ia chanteuse 
Jenny Lamour, est 
soupçonné par 
de a P, J, 


France-soir 


N° 35 
l'inspecteur … Antoine, 
d'avoir tué un certain Brignon qui 76: 
dalt autour de fa temme Bien que 
Brinon ft déja mort ouant H est 
arrive chez Mul, Maurice craint de ne 
Pouvoir faire,la preuve de son innocence. 

Aux a Aressons », Antoine. inter- 
roe Paulo, on assasin, cuisinè oar | 
inspecteur” Marchetti, gui a fait son 
toup après avelr volf la voiture de 
Maurice, 


Paulon. 
qu'vous 


Une curieuse amnésie 
exaspéré, intervint, poing 
levé : 

Antoine est peut-être patient, 
mais pas moi. TI va t'arriver un 
— Ben quol, fit 
J'réponds… Pourquoi 
A ce moment, un personnage 
de minable apparence fit son 
tant discrètement, un papier et 
un crayon à la main, C'était le 
— Je vous dérange. Excusez-mot, 
fit-il en regardant Paulo d'un tel 
obligea l'homme à recu or.. C'est 
pour Ia couronne de « béb 
Un lourdstlence s'établit, Le pê- 
tit comptable flt un pas de plus 

rompre le contact et fut jeté à 

torre d'ùn croc-en-jambe par un 

chalse. 
Le comptable, alors -commenga 
— Eh bien, mes enfants, conclut 

Antoine, je vous le laisse, et 1l 

qu'il fit immédiatement chercher 

À son domicile, Sur le palier, Il 

qui Il rendit enfin se papiers 

Quant à Dora, surveillée par un 

Ques ‘heures dans le couloir, sur 

un banc, qu'on reprit son interro. 

— Alora, commenga Antoine, 
peine eut.l: fait asseolr Mauri 
attenant à la salle Coquibus, qu'il 
partageait avee le gros Lorleux, 
crite, un modeste sapin de Noë: 
touti ficelé sur sa tábla... alors, 
paratlon ? 

— Oni, fit Maurice, 
l'usine, le soir du crime ? 

— Je crois, oul. 
viez méme pas demandé de reçu T 

Maurice n'osa plus répondre. A- 
mentir ! T) ne pouvait plus es- 
pérer en sortir qu'en criant la vê- 
ce moment-là, {1 n'en avalt pas le 
œuraxe. 

vous en prévenir, à l'usine ? rall- 

la Picard qui-vonait d'entrer, 


"INSPECTEUR Marchetti, 
L — Fais gaffe, Paulo ! 
malheur. 
me menacez ? 
entrée dans la pièce, on tousso- 
comptable de la P.J 
æli que, si pitoyable qu'il fût, Il 
barbu... » 
vers Paulo, qui” gêné, chercha À 
inspecteur Aà califourchon sur uno 
an collocte, 
descandit ` s'occuper -de Maurico 
trouva le viell Emile,’ accabió, à 
agent, elle alinit attendre quel- 
gatoire, i 
à 
coté do lui, dans un petit bureau 
un de ses collbrues, en train d'é- 
votro voiture eat toujours on rê- 
— Et vous l'aviez déjà portée À 
— Mais je parie que vous n'a- 
auol bon diseuter, à quoi bon 
Tite. Et encore 1 En tout eas, À 
Un ont sûrement oublié de 
antoine se montrait d'aulant 


plus agressif qu'il était furieux 
d'avoir commis une faute grave. 
11 avait cru à Fhistoire de Ja ré- 
paration, parce que le patron du 
Kurage de Maurice (un brave type. 
un peu amoureux de Jenny et qui 
était régulièrement approvisionné 
d'invitations par le couple, car 1 
adorait le music-hall), lui avait 
dit : 

< Oh oul, na bagnole était en 
mauvais état ! Je lui avais dit : 
M'sieu Martineau, vaut mieux la 
donner à l'usine. Ds vous la revi- 
seront complètement. », et stus 
pidement Antoine s'était contenté 
de cette affirmation gratuite, par 
paresse, sans songer à la qontrô- 

Ti ne se pardonnalt pas une 
pable négligence, et Mau- 
payer pour deux... 
regardez-mol 1 Pour: 
quoi n'avez-vous pas porté 
plainte ? 

Maurice sentit qu'il fallait par- 
ler, coûte que coûte, 

— Oh, c'est bien simple 
ce que..., parce que ça ne 
rien. Parce qu'on ne les retrouve 
Jamals ! 

— Ah ça, M'sieu Martineau, 
c'est pas gentil, c'est pas gentil 
de dire ça ! répliqua aussitôt Pi- 
card d'une voix géunilleuse, Et, le 
prenant par la main, I l'emmena 
Jusqu'à la fenêtre.. Regardez, 
dans là cour; vous voyea, la neige 
tombo dessus } I! y a là une 
bonne vingtaine de bagnöles qui 
attendent leurs propriétaires... 

IL le ramena brusquement à sa 
chaise, à côté d'Antoine qui se 
rapprocha pour lui lancer, dans la 
fumée d'une bouffée de pipe ; 

— Et ce, qu'il y a de mie 
c'est que, ‘justement, nous avons 
retrouvé in vôtre, de voiture ! 

— Eh bien, s'étonna Pioard, vous 
ne nous remercier pas ? 

— Ga ne vous falt-paa plaisir ? 
ajouta Antoine, 

— Oh sl, répondit Maurice, dé. 
monté, ia voix blanche, je suls 
tròs content, 

~- Pourquoi avez-vous caché 
qu'on vous avait volé votre. ba- 
sole ?, 

— Je ne'sals pas. J'avais peut 
que vous ne me croyles pas... Je 
n'al pas raisonné. 

— Où l'aviez-vous laissée f 

Je ne me rappelle plus. 
h’ blen, au revoir, mes en: 
fanta ! (it joyeusement Lorleux 
qui s'en allait, s0n petit arbre"aous 
le bras, et bonne soirée. Amusgx- 
vous 

— Quel était le numéro de vo- 
tre Rosengart ? demanda Picard. 

— R. K. 2893. 

— Exaclement ! 
toine, en lançant 
bouffée de fume au vige de 
Maurlée. C'eat toùt d'même cu- 
rieux... Vous vous souvenez du nue 
méro de votre auto et vous oublies 
lendrait où on vous l'a volée ! 
J'al la tête qui tourne, ex- 
eusez-mol.. C'est peut-être le 
frold, Ait Maurice. 

Picard nlla soulever le couver- 
cio du coffre, 

— I n'y a 
constata-t-ll 

Copyright by France-noir 
and Gites Gérard at H.-G. Giousot, 


PROCHAIN FEUILLETON : 


Où l'alibi de Maurice 
devient un boomerang 


approuva An- 
une nouvelle 


plus de charbon, 


NOS MOTS: CROISES 


PROBLEMI Ne TIR 


HORIZONTALEMENT. 
vue sur ja mer (7 letires), Abrévintion 
courante (2 lettres). - IL Serpentine. 
UT 1.) Préfixe numéral (2 lp LU Viel 
Américain (3). L est très employé en 
ébénisterie (8), — AV, Qu ne s'aventure 
pas à ia légère (8). — V, Futur gâteau 
(4). Certaines toux y sont rebellee (9, 
— VL Elle marque le repos (5) Re- 
traussé ses lèvres (2). l Fit cese 
de souffrir (3). Habliation (3). — VIIL 
Son caractère se retrouve parfois dans 
une lointaine descendance (7). Adverbe 
(2). — IX. Conjonction (2), L'être eat le 


Tous à l'écoute 
Chaine Nationale, Dim. 17 à 15 h. 


transmission du Th. Daunou 
de l'opérette 1.550") 


ENLEVEZ-MOI 


PORTE St-MARTIN 
Un Vaudeville Fou Rire ! 
« VOUS N'AVEZ RIEN A DE- 
CLARER ? ». Soirées 21 h. Ma- 


désir de 
ton (3) 
Poutrés (3). 

VERTICALEMENT, — I D'un titre 
d'un conte de Perrault (6 tett.) Sot knot 
rant (3) IL, Marque l'exagération 
(5). Sans heurta (4) — ME Azure (8) — 
LV, Article (2). Elles aboutissent Parfois 
A ln ruine (6). — " V, Affluent de là 
Seine (4). Table (5) VI Ne æ vit 
pas clairement (10) Eprouvée 
(8). Article (2) Vin Adverbe nu- 
métal (3), Possessit (2) IX, Mont 
Bree (3), Câble sousmarm (4) x. 
Dont ii ne reste rien (10) 


Solution do problème ne 747 
HORIZONTALRMENT L Pianti 
ves. — IL Rengaine — [M Orin Sort 
— V. Nert, Ansè — 

Tangue, 


amoureux 
Deux jet 


5), — X Oriertn 
es de Sarat 2) 


termine, 


VERTICALEMENT. 
— T, Lerne, Aude 
Ty, ignifugė. 
Tissage, Or, 

VOL Vermine, Di 
X. Soirée. Use 


AVIS 


Mme HERARD, co-diréctrice de l'étude 
EDRIC. 49, rue de Rome, Paris, falt sa 
qu'elle n'a rien de commun avec Je cabinet 
HERARD, du bd Sébastopol, dant Ia presse 
a beaucoup parlé ces jours derniers 


hs Gnsait de Philomene 


de Et lt ES D) En SR 


trouvent actuellement les pri 


re ! 0) 


suit toutes les conférences 


suis 1à-bas ! 


L'atmosphère était suffocante 
avant le décollage du D.C.-3. Tan- 
dis que le pilote faisait son point 
fixe et prenait sa piste, la sueur 
s'égouttait des bras pendants des 
quelques passagers et formait 
Une petite rigole qui coulait vers 
la queue, I faut y avoir passé 
pour n'en point rire, C'est ici la 
terre la plus chaude du monde, 
A 2500 mètres, il faisait encore 
si chaud que les trous de venti- 
lation de l'avion avaient l'air de 
débiter de la vapeur. Lä cabine 
était plus tropicale que les tropi- 
ques. Par les hublots, la terre 
prenait la teinte ocre d'un vent 
de sable qui brouillait tout. 


Cheval arabe 


contre cheval-mazout 


Curieuses gens dans les avions de 
ces coins-là Des commerçants, Il 
y avait un gros exportateur d'huile 
de Smyrne qui nous a promis du 
champagne à l'arrivée et un repré- 
sentant en pharmacie qui s'en allait 
aux Indes avec sa maîtresse qui 
n'avait jamais voyagé, Les autres 
avalent des têtes d'agents de ren- 
selknemen 

En survolant la côte, ce sont d'im- 
menses étendues de sable Jaune et 
gris avec de lentes plisaures de ter- 
re. 11 n'y a rien que du désert snuf, 
par endroits, des buiterics de réser: 
voira qui brilent au soleil, Parfois 
une mince jetée s'avance loin aur la 
mer, un wharf dè 800 mètres au 
bout duquel un pétrolier suce dup 
dollar-liquide. 

Dès l'arrivée, J'al demandé à plu 
sieurs consuls : « Du haut de cet 
Himalaya de pétrole, croyez-vous à 
la Paix ? » 

La provocation commence nu 
bout du wharf, m'a dit un Geor- 
gien. 

— Beaucoup de pétros falt beat- 
coup de démocratie, ajouta un Qua- 
ker natif de Philadelphie 

Ta point le plus fragile de l'en 
pace stratégique anglo-saxon en Mä- | 
diturranée ne.se trouve pas sur mer | 
ou dans les eaux bgnänt le bloc 
territorial du Moyen-Orient, mals 
loin derrière, dans le centre arabo- | 
irarique, 

« Iel est s'endrolt où Ia puisse 
mondiaié anginiae pourrait ê 
mortellement frappée ! » déclarni 
le général allemand von der Goltz. 
C'était on 1900 Mals depuis deux o 
trois ans, on pourrait encore ac 
centuer ls propos. 

< Tel des marchands de pétrole 
d'Amérique et d'Angleterre tirent de 
terre des factures fabuleuses auprès 

les trésors de Fagdnd ne 
plua que figure de clinquant. | 
du colonialisme moderne dr | 

celui qui préfère le bon 

ant aux tørres dé prestige 

ni Washington n 

nommant le rol d'Arabie, Mais Sòn 
Altesse Pétroliaxime A la royauté | 

À raffinée que son carburant, Un 
avlon-cargo C-5, étant parti J'A- 
ménique vers le Proche-Orient pour 
livrer d'urgence un pompe centrifu- | 
go nux ingénieurs des pétroles | 
d'Arabie, ramena deux pur sang | 
que e rol Ibn Seoud offrait À Bar- 
Dara, Ja riche héritière d'un des | 
magnats de l'or noir, Un fiis du 
d'Arabie, tout orné de plerrerles, vi 
zite les universités des Etats-Unis 
IL est très « exciting », malgré ses 
quatorze ans. < Papa a trois conta 
femmes », dit le Je 
prudes majestés am 
trole font risette ax nin 
terres de harrms, Le 


Concombre farci 


Pelëz et coupez un concombre en 
tronçons épais de 5 A 6 centimèt 
faites-les bouillir pendant 5 minute 
dans de l'eau salée, égouttez, Lais- 
sèz refroidir, creusez chaque mor- 
ceau. D'autre part, préparez une 
épaisse purée de tomates, mé- 
z-y (pour un verre de plrée 
environ) 2 Jaunes d'œufs durs pilés, 
les bancs d'œufs durs coupés en 
très petits dés, à volonté, un ou 
deux filets d'anchols écrasés, et la 
chair retirée sur les morceaux de 
concombre. Garnissez ces derniers 
avec la purée, servez glacé." 
Chaque soir à 20 heures, écoutez 
Philomène à la radio (Paris-inter). | 


LA GUERRE N'EST PAS POUR DEMAIN 


Ün grand reportage. d'André LABARTHE 


Chez S. M. Pétrolissime 
IBN SEOUD se trouve 
le pôle énergétique du 
globe terrestre pu 


150 milliards de barils d’or 
noir sont ici l’enjeu de la paix 


Après avair cata le pouls de l'Europe méditerranéenne, André Labarthe est arrivé en Anie. LA s 
pauz points névralgiques du monde 
terrain mouvant, combien devient plus délicat encore 1€ partage entre les chances de la paix et de la guc 


U Ja paix est-elle le plus sensible ? ai-je demandé, il y a un mois, à Londres, À un expert qu 


internationales. 


— Là-bas, au bord de la pompe... 
Et son crayon rouge a tracé un rond sur la carte entre Caucase et Arabie, nu bout di 
golfe Persique, sur une terre dont tous les peuples veulent fouiller les dessous. Eh bien, aujourd'hui, je 


s'échange contre le cheval arabe. La 
Packard contre les derricks. La re- 
devance par baril de pétrole, offerte 
au roi, rapporte plus que le pèleri- 
nage de La Mecque. 


Un million de barils par jour 
puis leur découvert les 
ments n'apportalent que 4 % di 
production mondiale, On sait, 
jourd'hui, qu'ils représentent 42 % 
des réserves de la planète : 150 mil- 
rås de barils, blen plus que les 
Etats-Unis qui, jusqu'à ce jour, avec 
le chiffre do 34 %, étaient placés en 
tête, Déjà na capacité de débit 
d'huile lourde du Moyen-Orient at- 
teint 1.000.000 de barila par jour, 
Dans cinq ans, la production dêpas- 
sera 1.500.000 barils quotidiens, 
presque le double de toute la con 
sommation d'Europe. Les 85 mlilions 
de tonnes qu'on espère bientôt y 
pulser ne. sont obtenua que par 130 
forages, alors qu'il en faut 400.000 
po! asurer im production des 
Etats-Unis ! Un forage américain 
produit 560 tonnes, un forage du 
Moyen-Orient, 5.000 fols plus, 270.000 
tonnes, 
Profitant de :'affalblissement bri- 
ue do la guerre, les Améri- 
considérablement renfar- 
positions, Parmi les nom- 
tractations qui associèrent 
unirent tour A tour les ma- 
gnats anglo-saxons du pétrole, Iin 
premiers jalons qu'établirent 
las Amértenina fur d'avancer durant 
le confit (contre une production de 
role future) 11 millions de dole 
3 À Ibn Seoud, rol d'Arabi 
« Cette région pòufralt seule as- 
auror a nsommation - dn 


LES LIVRES] 
«La Cavalière 


du Champ d’Asilen 
par Albert Jean 


Condamné à mort par contumnr 
après los Cent-Jours, le général 
Laemand se rófugia au Texas où 
fyre troig cent cinquante de sès an» 
ciens compagnons d'armes, 11 fond» 
une colonie agricole, le Champ 
d'Asie. 

Sur cette donnée, M. Albert-Jean 
a écrit un roman d'une lecture aita 
chante, la Cavalière du Champ 
d'Asile. (1); mêlant des personna 
kew Liciifs à svs héron bonapartia 
tes, l'auteur a constamment renou: 
velé les péripéties de son ouvrage. 
svlon les lols du roman historique 
autour d'un comp ot destiné À lihè- 
rer Napoléon dè sa prison de LOnR 
wood Le rythme au récit confère 
une sorte d'unité A une action dont 
los éléments diasombiablos sé Juxta- 
pasent avoe une savanie aisance 


Marcel AUGAGNEUR. 
#1, ediveue 


VIENT DE PARAITRE : 


PAUL REYNAUD 
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Enfin, toute la vérité! 


1D Fe 


2 volumes in-8 (1.270 pages) 
873 tranca 


FLAMMARION 


Les amateurs de vraies beautés vi 
dront au CASINO DE PARIS admirer 


LES NUS CELEBRES 


dans la magnifique reyue 


PARIS EXTRA-DRY 


avec CRI-CRI MULLER 
[En cos de chaleur, salle à ciel ouvert) 


La direcion du THEATRE DE LA 
PORTE SAINT-MARTIN nous prie d'un 
noncer qu'exceptiongellement le Théâtre 
fera relâche le lund) 18 août et qu'à 
du 22 août le jour de relâche habituel 
Aura [leu tous les vendredis 


tinées : dimanches et fêtes 15 
LES ES bren 


3. DUMESNIL dans « LA DERNIERE CHEVAU- 
CHEE @, en exlusivilé à partir du 20 août 


EMPIRE, ELDORADO, IMPERIAL, CINECRAN. 


h.| 


SALON CINEMATOGRAPHIOU 


FONA 


PLE DE LA MUS EE 
tcp lis ole GRANDE ELASSE 


Projection et sonorisation CHARLIN 
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artir | 
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D aAa 
ITADELLE 2% 
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DU SILENCE | 
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ANNABELLA | 
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A.RIGNAULT+LUCAS GRIDOUX 


GAUMONT-THÈÂTRE- 
ÉSAR-MICHODIÈRE : 


CLOCHEMERLE 


| Prochain article : 


: Dardanelles, Irak, Irans Sur < 


BASSORAH, 16 août. 


monde. C'ost la põ'a énergétique » 
disent les experts. Eh biep, quand 
on rôde de dtoite à gnuche.de ct 
pôle énergétique, on ne rencontre 
que des,pauvres bougres, de très 
pauvres *bougras de l'Orient aus! 
saleté, Le pétrole né leur a pas en 
la salet£, Le pétrole no leur a pas en 
core chassé ies parasites, ni procu- 
Té des brosses A dents. Piélad 
exsangue et pollue en vacances dr 
désespoir À perpétuité depuis que 
les nouvelos raffineries tuyautéer 
de pied en cap leur ont falt com- 
prendre que, ‘par la grâce d'Allah, 
fi deur serait apporté une civilisa: 
tion de dortois en tôle ondulée cèt 
de stylographvs avant le savon, 

« On dit que, si nons donnons no- 
tre pétrole aux Américains, LS nous 
Jnstalteront des pompes pour l'eau 
de FEuphrate », mwa: dit mon por- 
teur qui avait appris un peu de 
français autrefois en Syrie, Mais la 
plèbe arabe et persane, l'une des 
plus déshéritées du monde, est, sans 
qu'elle sache trèe bien pourquoi 
tombée sous la protection dus plus 
grandes étoiles do a fortune án 
monde, 


L'Affa re n° 1 de notre époque 


Au firmament du, péiro 
noms prestigieux de la Standard de 
New-Jersey, de ia Socony Vacuum, Gr 
la Standard de Oaiifornie et de ia Texan 
Co. une nouvere étoile est monie 
l'Arameo H'Arablan American Oi; Co) 
Pour elle, 
les atfaires les 
aient Jamnw faites outre-mer 
de eur histoire, Lee enjeux, sont 
menses, Des millions de dollars neufs 
s'installent dans je Proche-Orient. L'af- 
faire débute Ele dominera toute noire 
époaue 
— La plupart des compagnies pensent 
eur biian en mois et en semestres, dit 
Holman. le président de ja New-Jersey 
nous devons nôtres en ter 
mes de viagra es 
Un agéniéur 
A i'hôte) me disnit 
S'u existait un rol dont le royau: 
me soit A 11000 kilomètres de distanca 
de son rne ot QU'A solt oD:ige, pour 
partyoni de toir P'afinntique, de sa 
uor Gibraltar. de garder ja Médit 
née. de #'inciiner devant Rome, d'Aire 
‘ami de rjsinm, de faire une certaine 
politique en finie, de soutenir la Grèce 
et de payer la Turquie, ca mettrait oher 


le baril de pétrole ! 

Et de piu», ni ce royaume de gies 
ments iauides élait piacè sous le “Dai: | 
Con Cautastien de ia Ruasie, dans je 
Rite Peran bami s'appeler 
Aramco. Aramco le tichisaim 
traie et exajolter pour 
da Californie et là Texas O0. des 
Sors immanes, 1i. serait vurndr able 

C'est la nouvelle roule des Indes des 
temps du machinisme lle dicte une 
politique et commande use stratégie 


Course au kilowatt 


lei je sua arrive dans ia position: 
cief et je sena bien que, pour chercher 
les raon de paix, À me faudra trou 
ver des argument à la hauteur des 
enjeux 

Danz ces paye piis 
en socumulant lee 
ques défavorables que J'en arrivera! à 
trouver mon optimisme Lei, i y a de 
trop gros magote à défendre ou À con 
volier: Tei la paix aura d% ambitio 
plus pertes, mals pue concrètes 
se nourrit des impúisasnoes de 
te Eie vivote asser bien de 
p maiors faco À 

peur des politiciens 

pieur monstrueuse d'une guorre, Elle 
prend des forces paree qu'il est prouvé 
que in radioactivité de ja bombe stomi 
Que n'épargne ni vaineu nf vainqueur 
De ln malamise sur un champ de der | 
nieka à la destruction atomique d'une 
viile.. A Toecupatjon d'un continent 
“y a eneore une longue route À fan 
chir oü la paix gane son blen Pour 
voir la pmi: I faut d'abord faire un 
Voyage au bout de Ia. gnerre. 

Pour apprécier la paix de IP47 1} faut 
en savoir l'énormité du mérite 

Ce n'est paa une paix banale. 
petite paix qui se labse Vivre, 
qu: résiste à de telles tentations dans 
la lutte des grandes nations du monde 
pour la conquòte des sources d'énergie 
Cette course au kilowatt décidéra de 
leurs destins. Cette rivalité prime tou: 
les ler autres. L'Amérique est à 15.000 
kilomètres, Ja Russe À 1:000. 

Même imparfaite, c'est formidabie, 
une paix L 


à eôïe de 


er: 


qu'ailleurs, s'ent 
otier stratégi- 


une | 
cele | 


Copyright by Kratce-soir 
and André Labarthe, 


(A) Vol 


France-solr des $, 6, 7, 8 
9. 11, 1, a 


12, 14 ot 15 août, 


Pas de Pearl Harbour 
du pétrole 


| THEATRE. 


MARINA SVETLOVA 
EST ARRIVÉE 
A PARIS EN 


DE L'ACADEMIE 


+, 1899. M: Va- 
France-soir isin de Jamon 


— — a tew à avoir 
N°24 


une eor 


revenue à l'Île Maurice avet sa mère 
Rowena et son père sir Emmannuel 
{mort en débarquent), 

| aui était presque 

mante Marie-Thèrése d'Humainville, n'est 


Liu de mème 
Į augmentait cette 
tendresse, plus 11 avait 
l'impression, une impression 
mâtinée peu à peu de certi- 
tude, qu'elle se moquait de 
avec une mélancolique 
Jusqu'à l'année 

venait de finir, il con- 
vient de le dire, jamais Paul 
n'avait daigné.songer à cette in- 
dustrie suerière, d'où M.- de 


Le petit sucrier 


ÉNDREMENT, sa mère 
l'aveit pris à partie, Mai: 


AVION AMPHIBIE 


Marina Sostlova dans le cake-walk, 


Jeudi, nlierrissait à 
mier avion amphibie 
qi alt 


Orly le pre 

de touriame 
Atlantique avec 
à son bord 

était plioté par l'as des 

» américains, Serzlev 
man de tous les vols en 
pigués. Au nombre des trols pa 
sagers se trouvait la danseuse étoile 
des ballets du Metropolitan Opera 
Marina Svetlova, Or, Marina Sve 
tlova est, en dépit des apparences 
de la consonnance slave du son no 
françai 

Née à Cambrai, de parents éml. 
grés russes mais naturalisés, elle e 
pendañt dix ans élève de la célèbre 
Vera Pretilov. En 1929, le colonel 
de Bazil, directeur des Ballots de 
Monte-Carlo, engage Marina. Les 
Ballets partent pour Londres, et, de 
là, pour l'Australle où iis restent 
bloqués un an. En 1941, lis réussis 

nt enfin à gagner los- U.S.A. où la 
font une saison, Un projet ðe tour 
nés en Amérique du Sud, qui échoue 
et les laisse à nouveau en panne, À | 
Cuba cette fois, ils y resteront six| 
mois. Lasses de tant d'avatars, des 
ballerines chevronnées comme Tou: 
manova, Baronosva et Ribouchinika 
abandonnent la troupe, Fokina se 
tourne alors vers celles qu'il anpelle 
les « baby-ballerinas », Marina est 

na d'elle, Elle est aussi une d 
dernières danseuses qui alent tra» 

ié avec Fokine, mort, on s'en 
souvient, en 194; 

à lui, eie crée « Paganini » 
les Sylphides », « le 
Carnaval m 
« Petrouchk d'Or Ben 

Engagée au Metropolitan Opera 
en 1942, elle se volt bientBt décerner 
le titre da « prima ballerina » 
première danseuse #tol! resté 
vacant depuls dix an) 

Aujourd'hui célèbre, Marina Sve- 
tova, qui a des contrats jusque fin 
1948, espèro pourtant, après huit an: 
nées d'absence, venir redanser à 
Paris, fin 1948 ou début 1949 ! 


« test-pilo! 
sky, recor 


Programme de Ameli 18 h. | 
à dimanche 18 h. 


MUSIQUE, — 1815 (ON) The simeant: 19.40! 
(PP) Chants exotiques: 20.15 (PN) Festival 
de Lucerne; 22 (PN) Surprise part 

— 2055 (PP) 20 "ùr dis Mar- 


ronnars, 


VARIETES, — 19 (PN) France des iependesi 
19 (PP) Chastons la France: 20 (PN) Le 
moin qu'on pulsse en dire; 20 30 (PP) Jam- 
boree; 22 (PP) Veille de la paix 


DEMAIN 


MUSIQUE, — 9 (PN) Violoncelle, 9.15 (PP) | 
Disque des auditeurs: 11 (PN) Festival del 
Salzbourg; 12,20 (PP) Jo Bouillon; 16 (PP) 
Thé dansant: 18 (PN) Orchestre de Lyon : 
19.40 (PP) Mus, write; 20.5 (PN) Ms, 
variken 20.50 (PN) Concert promenade; 23.15 | 
(PN) Bal musette. 

THEATRE, — 1455 (PN) Enlivez-moi; 18| 
(PP) Paul Temple et l'aMnire Grégory; 20.30 
(PP) Un comédien nomme Molière: 22 (PP) 
Le bourgeois gentilhomme, 

VARIETES, — 10.45 (PP) Tour du monde en 
culottes courtes: 1245 (PH) Gremier de 
Montmartre: 13.33 (PN) Folklore; 13.35 (PP) 

autour d'une t 
å tout: 1533 ( 
21.10 (PN) Hier contre aw- 
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Jamrose pêre tirait pourtant la 
possibilité de faire de la pein- 
ture et des vers, et M. de Jam- 
rose fils celle de ne rien faire 
du tout. Mais, depuis cette an- 
née, la situation avait changé. 

Elle avait changé. Paul de Jam- 
rose n'avait plus de pensées main- 
tenant que pour les améliorations 
industrielles, N, rêvait de don: 
au Bois Brûlé l'essor des installas 
tions d'iron Duke, ou celles de 
Beauchamps qui, dans le quartier 
de Flneq étnient en train de deve- 
nir, sous l'{mpulsion de M. Berri- 
chon, la plus importanta usine 
mauricienne pour la fabrication du 
sucre. Défécateurs, appareils de 
flitrage et de concentration, va- 
cuum pans n'avaient. plus de se- 
crets pour Paul. Après avoir ap- 
plaudi A cette ferveur, Mme de 
Jamrose com t à en conce- 
volr de l'inqu n fils, n'é- 
tait plus je mèn té s'alté- 
rait, pas in seule à 

9 de ce changement, 

Leurs amis s'en préoceupaient eux 

ausal, On n'arrivait plus À faire 
accepter au jeune homme une | 

vitation, IL y ayalt des maisons 

là des d'Huniainvile, par 
exemple — où l'on no l'avait pi 
vu depuis près d'un an 

Tandis qu'il s'enténdalt 
de la sorte, avet une douceur dont 
1 n'était ponsible que de s'émou 
volir, Paul était partagé entre deux 
sentiments. Dans son gousset, Il 
sontait toumer avec une vitesse 
bouloversante, les aiguilles de la 
montre de Mgr Buonnviia, dernier 
aumòônler de Napoléon, qui luj rap- 
pelait son rendez-vous à iron Du- 
ke. D'autre purt, II était ému, res 
tenu, par la majesté de ‘heure 
et de l'endroit Le cachemire rouge 
do la robe de Mme da Jamrose 
recouvrait A demi le salis vert 
d'une étroite chaise longue empire. 
Deux portraits l'untouralent, ceux 
de son grand-père et de au grand- 
mère, Diane d'Artenucq et Pierre 
Brisset d'Exmelin, Elle, dans la 
tunique da mouzsellne filigranéo 
d'or qu'elle portait au printempa 
de 1810 au bal du général Dec 
le soir qu'olla avait dansé avec 1 
Heutenant Hervé de Jamroso. Lul, 
Aver wa belle tête d'Antinous dés 
escadres impériales françaises. 
C'étaient eux qui semblaient 
véritables avocats d'une cause dont 
leur petite-fille, pour yn tempa en- 
core, paraissait vouloir ne pas as- 
numer la responsabliité, A travers 
ica stores de paille Que la brise 
de mêr commençait À soulever, on 
an ! de grinds nuagos blanes 
voguant avec lenteur au-dessus du 
montonnement infini dos savanes, 
Algido et Paul se rogardalent. En- 
ire cotte mère et eo fila, jamnis 
Pncore ne s'était jouée scène plus 
nuancóe, plus ; dramatique, -Kien 
n'était Alt, et tout portait, 

— Vous voyez que vous serez là- 
bas pour cette histoire de turbine, 
à l'heure que vous vous êtes fixée! 
avalt-ole conclu. En revanche, 
vous alles me faite une joe. Soyez 
iei ce soir un peu avant huit heu- 
rex. M. d'Hunionville se trouve au- 
jourdhui à Port-Louts, À l'occasion 
de cette séance de la Table Ovale, 
Mme d'Hunlainvile et Marié-Thé- 
rèse. qui avaient à y faire dos em- 
pleltes, l'ont accompagné. En ren- 
trant à Vacos, ils s'arrêtèrent chez 


parler 


LE PLUS FORT 


Tirage de France-s0 


n de ia réduction de 12 
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THÉATRES. 
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OPERA, dimanche, 20 h, 15, De 
ANTOINE, 21 n, Les jours beureux, 

COM CHAMPS-ELYSÉES, 21, Le Mai court 
CAS MONTPARNASSE, 21%. Beguin dé là g. 
DAUNOU, 20 h. 45, Enlevez-moi, 
EDOUARD-VII 23 h, Amour vient en jogant 
HUMOUR, 15.21 n, Ya dix-sept an 
MONCEAU, 21 h., Falindor 
NOUVEAUTES 21 n 10 Gromo et Margaret 
PALAIS-ROYAL, 21 n, Chase gardee, 

PTE ST-MARTIN, 21 h, Vs avez. rien à d. 
VARIETES, 21 a. Giochemerle 


OPERETTES 
BOUFFES-PARISIENS, 21 n., Pmi-Pm, 
CAHTELET, 2030, Valses de Vienne, 
MOGADOR, 20 N 45, Re ise 
CHANSONNIERS 


CAV REPUB, 21 Celmas, Ferrary, M. Mery 
DEUX.ANES, 21 n. On eit, on roa : 
DIX-HEURES, 22 h, 4 tot. exactes 
VARIETES 

ABC, mat jeu, tam, dim iun 15 

CASINO DE PARIS 2030 Pary extr 
CONCERT MAYOL, 15-21 h., Ni 

FOL- BERGERE, 2045, Cu 9 

TABARIN, à gaie de 2) n. 


LE CINEMA 


FILMS FRANÇAIS 


AGRICULTEURS, forrents 

CINE MICHODIÈRE, Citadelle qu silence 

GAUMONT Mariage dr Ramunicho 

GAUMONT THEATRE, Citadelle du silence 

PAGODE, La Charretie fantôme, 

PALACE, L'homme de là nuit 

REX Mi Ramuntcho 

ROYAL HAUSSMANN (Studio), Li 

SAINT-LAZARE-PASQUIER. Le coug 

SECRETAN, Chareute de Macnonniie, 

STUDID 28 Les entants du Paradis 

VICTOR-HUGO, Village de ia colère 

FILMS PARLANT ANGLAIS 
SOUS-TITRES 

ARTISTIC, Bataille tangh 

BALZAC. “L'entraineusn 

BIARRITZ. Une jue 

BONAPARTE, Une nuit è Casablanea, 

BROADWAY, T 

CAMEO The 

CINEAC TERNES. Fantômes en radrouille, 

CINE ETOILE. 40.000 cavaliers, 

CINE-OPERA Halizapagoin 

CINEPRESSE CH ELYS See-ets or Walt Disney 

CLICHY-PALACE. {lusions oerdues 

GOLISEE, Les nuits ensorerièes 

DELAMBRE, Fantômes en vadrouilie. 

ELYSEES.CINEMA Draonz went l'enquête 

ERNITAGE, La double énigme 

GAITE-CLICHY, Swing Romance 

GAITE-ROCHECH, Sentineile du Pac 

LORD BYRON, Scandale a 1» cour, 

MADELEINE. To be m ont to de 

MARBŒUF, Pour qul sonne ie glas. 

NEW-YORK, Aventures de Martin Eden. 

NORMANDIE, Fantôme de Opèra 

OLYMPIA Fa l'Opéra 

PAL ROCHECHOUART, Valse dans l'ombre 

PANTHEON, L'esont fait du swing, 

PAGODE. Üne nuit inoubliable 

PANTHEON, M. Smith 

PLAZZA CINEAG. Pour 

PORTIQUES, Le commando fra 

RADIO CINE-OPERA Secrets de 

LA ROYALE. Traduée 

STUDIO RASPAIL 216, Coup de foudre, 

STUDIO UNIVERSEL. Où 

TH CHAMPS-ELYSEES, Car 

TRIOMPHE, Le grand tomi 

FILMS EN ANGLAIS DOUBLES 

APOLLO, Le commande t aube 

ATLANTIC, L'amour cher 

AUBERT-PALACE, Le grand sommeil. ` 

CALIFORNIA, Traauée 

CINE-MONDE-OPERA iragute 

CINE-PRESSE CLICHY, La veng du cow-boy 

CINE-PRESSE TERNES, Vengeance du cow-boy 

CLUB DES VEDETTES, Casabianer 


Juan, 


andera 
idéal 


yie. 


ue. 


Mall Disney 


HELDER, L'entraineuse fatala, 


miet an 1” 


ET CIN 


le plus récent inédit de Pierre BENO) 


FRANÇAISE 


DAMRO SR 


am gland toman damou 


nous pour diner. J'al prié vy, 
père de leur demander. 11 y a 
ternité que vous ne vous éles 
contrés. Ne retardez donc 
plaisir qu'ils auront certaine 
à vous revoir, C'est promis ? 

Le moyen de répondre que p, 
intéation était, comme d'habituj? 
de diner à Iron Duke ! L'insu, 
d'après, Paul était à cheval, am, 
mécontent de lui-même, et dès pe! 
spectives de cette journée sl chy 
mante encore le matin, Mais 1) ty 
lalt bien que tout cela ae prodi 
t quelque jour, n'est-ce pas» 

b m'excuse | Il y aval, 
dames de Saint-Pern et ij 
Priestley qui étalent venues 4) 
ma mère. Cette dernière est sy 
de, comme vous savez, oe qul n 
lentit d'autant la conversation, à 
ne pouvais pas m'éclipser trop t 
encore moins les mettre à la por 
Vous en serez quitte pour ne re 
trer au Bois-Brûlé que plus tai 
afin de me dédommager du temy 
que je viens de perdre ainsi 

Une fois de pius, Paul adni 
la prescience que miss Willought 
semblait avoir des difficulté 
sa volonté, au lieu de les tourn 
d'aller toujours au-devant d'ein 
Une seconde, 11 eut la tentation 
céder à son penchant à lul y 
l'eût porté à les éluder, et } 
tendre de, dernier moment p 
avouer qu'il ne lui était pas pa 
sible d'être ce soir le commen 
d'Iron Duke, I) réussit pourtant | 
prendre sur lui-même de se 
barrasser tout de suite. de ce 
corvée, alléguant un prétexte n 
conque, auquel il fut un peu : 
de voit la jeune filé ne pri 
d'ailleurs aucune attention 

— Cela n'a pas d'importance 
dit-elle. De mon côté, Je vais vyu 
dire que je dine après-demain 
es Sinclair, cela pour le cas 
vous auriez Ia gentil'esse de no 
réserver votre soirée, A ma min 
et à mol, F 

11 la regarda non sans surpri 
Sir Emmanuel était mort depu 
peine un an. 11 lui semblait 
maturé de voir sa fille a 
déjà une invitation gu dehors 
tout chez les Sinclair, avec i, 
Quels les dames Willoughby 
talen: point narticulfèrement 

— Lady Willoughby ira 
ne vui-i) s'empècher de dep 

Elle rit, 

— Non. Ella est plus À che 
que mol sur les conventions so 
les, Ce n'est pas la première | 
que vous aurer été à même d 
le constater : f'a} une mère qu 
n confiance, qui mé laisse faln 
À pou près tout ce que je veux 
mol it 

Paul parvint-l A ne pas sourci 
ler ? Ço moi, sur lequel elle avai 
appuyé, Mint d'afeurs A't 
narasee ? Il préféra ne pas 
demander, T! aima mieux 


t 
A 


si 
ag 


Der 


dont état vêtue miss Willou 
Elle maval: Jamais porté qu'a 
une rigidité relative le deul) pu 
tarnel, A présent, elle l'avait pr 
aue abandonné, Le blane, 

quel elle ayait un goût quasi r 
olusit, avait, sous ces cleux tropi 
caux, largement faciilté ta trans 
tian. A Paul qui, dans les premien 
mois de leur intimité, n'avait p 
iul dissimuler sa surprise, € 
avait répondu, aveo cette 

ua peu dure qui falait qu'elle 
plaiani: tant : « Ce né sont poh 
des fantreluches qui me perm 
front de prouver À un être ch 
aus Je duis capable de conserve 
sa mémoire, » Et, catte Ph 
elle l'avait necompagnee, l'lnpk 
rieuse fille, d'un pli au front qu 
eût donné beaucoup à réfléchir | 
quelqu'un d'un peu moins préves 
en sa faveur, 

Aujourd'hui, ce deuil déjà 
sauloré, elle vennit tout à f 
l'abandonner. Elle continua 
porter une robe blanche, mals pu 
sementée dé teintes benucoup plu 
voisines qu rose que du lilas, P 
it y avait surtout dans ses at 
tudês, an démarche, dans tout m: 
être, qualane chose d'ambleu 4 
de dansant qui en modifinit à 
rieusemant le cô"é d'ordinaire tol 
jours un peu mec et arbitrain 

au) no put sa défendre d'un frh 
missement 1 

(Copyright by France-soir 
Pierre Benoit and Albin Miche 


PROCHAIN FEUILLETON : 


n'avait paru plus 


7 
jolie à Paul 


TIKAGE ET LA PLUS FORTE | 


VENTE DES JOURNAUX FRANÇAIS 


ir, le 14 août : 544,320 exempl, 


% 1mpusée par le go 
ptemhre 


emen | 

"1 
MAX LINUER Le Commañou 
MOULIN-ROUGE. Le fantòme 
NIEL, Jack l'éventeeur, 
PARAMOUNT, Les nuits ansorceites 
PEREIRE Lo princese et le arate, 
RADIO-CİNE REPUBLIQUE, L'elrangteu, 
RADIO-CITE BASTILLE, L'étrant 
RADIO-CITE MONTPARNASSE 
ROYAL-HAUSSMANN (Meines) 
RITZ Agent secret 
SCALA, L entraintus 
VIVIENNE, L 

FILMS ITALIENS 

CESAR, Seluscia (Yo), 
LYNX Le 
LE PARIS TELEN 
MARIGNAN Un jour di 
MARIVAUX Un our 
ROYAL HAUSSMANN 
STUDIO ETOILE, Le 
URSULINES. Quatre os 


FILMS MEXICAINS 


ELOORAOQ, Les ahandonnees (3) 
EMPIRE, Li 
IMPERIAL, Les 


FILM ARABE 
STEPHEN Gawhars (v. 0). 


FILM $UEDOIS 
LE FRANÇAIS, Le Jour se meurt (9) 


avoe » rm 
de l'Ooin 


L'étrange 
Agent mt 


Le Band Uh 
o) 


HOROSCOPE QUOTE 


JOURNEE 
DU DIMANCHE 17 aout "H, 
Après une matinée où un 1] 
Lune-Mars nous verra déc g 
alertes, une quadrature Véou: 
têr wtoppera ces actives dispo! 
nous incitant à la négligenc 
paresse et aux dépenses Inutli 
comptons pas trop aujourd hyi 
une chance passablement rétit 


Les enfants nés ce jonr 


secoueront difficilement seur 4) 
native, peu concillable ep} 
avec leur goût de La vie facile y 
quéntations à aurvelller $é1 
ment. 


Si ce jour P 
> PEE 
est celai de votre anniv" 
ne vous laissez pas < bluff) 
tenter des affaires trop? 
offrant peu de risques et 


pour un gros profit Ell 
raient pièges et déceptions 


JOURNEE 

DU LUNDI 18 AOUT 

La prédominance des artica 

Mercure conjoint successie" y 

avec Pluton et Saturne meti ui 

questions d'affaires au premier Vi 

Méflons-nous d'une tendance à., H 

cès de méfiance mêlée d'ert'i N 
jugement. Les gens gts 
précieux et dè sages conse 


Les enfants nés ce jour. 


auront quelque peine à 
leur avidité de bien viv" 
matérialisme étroit. ls $e 
tout généreux envers eux-7 


Si ce joar Re 
est celui de votre anniv, 
la raison èt le bon sens 
suppléer cette année à une, 
dont les irrégularités vous y 
ront e AEREI quelques i 
éclaircies, foi. | 
paxr 
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w 


a 
es € 


su 


| vexé 
präter 


nee ! 
| VOUN 
| chez 
is ot 


nous 
mère 


pirates. 


ui pilla le vapeur 
«Chiarina Madre » 


ve correspondant particulier, p. 
a AS 11 y a trois semaj- 

in audacieux sabordage était 
lisé au large du Planier, con- 
ie le vapeur italien « Chiarina 
Madre » par cinq pirates mon- 
tée à bord d'une vedette. 


nce de tetes americaines, estime 
E nions de franea. “Re 
dus histoire rocambolesque n'était 
ce xaliade, On a retrouvé In ve- 
DR An à ott acte rates 
ce de la vedette Balome 
HET Placonsa, Li 


Ap Tavorda 
lanse du Pharo, M 
et Tanit de entretien 


Aquatelln, qu'il 
e son petit na~ 


ena te de le tepolndres o, 
ane Patrona ralnt. pee 
M Au Coat mon EE BOEDI AUi 
M Oemande de changer ln couleur de 
mi Gete I m'a dit notamment ; 
1 Vus venoas de faire un voller, ch- 
Namoi vite le bateau 
Mirem n'était pan un 13c0hnu pour tes 
E Aa Justes Vian 
Mire compromis dans un vol de mon- 


Mgpitaine du < Chiarina Madre », qui 
vicia 


at Jul, Je le reconnais. I dirigeait 
Custers. Par JA Madohe Je n'oublie. 
fùmnia cette figure 

nr de confidences le capitaine 
W 'ivonta un fatt particulièrement 

Mnsan. « La veille de l'affaire, dit- 


un individu s'est présenté A mon 
Da'n mo révélant : Je ma nomme 
Mhare ot je ouin armateur: Ja voua pro. 


je de vous acheter votre voilier at sa 


1 vita Je navire avec im 


aro aticuleux, puls I partit en con- 
Mint: Pour l'acquisition, je rêftechi- 
"lime, convoqué par Ia police mobilo, 
Wi envoyè A ln prison Baint-Pierre. 

a meux homme que ce Jacques Ulya- 
n 'popridtaire dun chalutier, trafi 
Man d'or blen connu de toux ies bara 
fal tames du quartier de l'Opéra. T 


fièrement In médaille de ia Ré 
fwance, ce aut ne l'empêche pas d'âtre 
pumuvi par lo Parquet de la Seine 

atteinte A la nûreté extéricure de 


ULYSSE 
armateur 
tratiquamt 
et chef de 


„dirigeait la bande! 


MARSEILLE, 16 août (de no-| 


L 


se fit entendre, 


Lentement, le dra 


fols. Au même instant, à 


velle-Delhi, 


u douzième coup de minuit 
le drapeau britannique 
fut amené : LES INDES 
ETAIENT INDEPENDANTES 


(De notre envoyé spécial permanent A. de SEGONZAC) 


LONDRES, 16 août (par téléphone). 


ENTEMENT, une horloge égrena les douze coups de minuit. 
rayon stria soudain la nuit d'un doigt lumineux et fixa 
en plein cœur des Indes, éclairant le draj 
mais été amené, flottant là-haut nui 


peau descendit pour la première et la dernièt 


des centaines de kilomètres de là, à la Nou- 
le Pandit Nehru, premier ministre du nouveau Dominion 


de l'Inde, annonçait à 2,000 membres de l'Assemblée constituante : 


Fat 
Heureux qul, comme Ulyase, à fait 
ur benu voyages » | 
Dans le eux qul nôun ntéronse, ce vers | 
pend une mervellleuse saveur ironique. | 


Les pourvois de Ma- 
suy, Fresnoy, Fallot 
et Charbonnier 
sont rejetés 


Condamnés à mort par la Cour de 
juste, le 241 juillet, Georges Dol 
june, dit Charlos Masuy, et ses com- 

on Frosnoy, Charbonnier et Fal 

w, avaiont signé leur pourvoi “| 


cassation, La Chambre des mises en 
apr avoir entendu les conclusions 
moires de Me René Fleuriot et Cha- | 
mym, a rejeté ces pourvois, | 


M OUATRE TUES, 170 BLESSES dans 
m de chemins de fer qal 
Yai produit à Zogno, au bord de| 
Mryume, CUP.) I 


< L'heure de notre 
vient de sonner, » 


Sourjant, lord Louis Mountbatten, 


qui 
clara 


< De la part dè S.M, 


était ‘présent, se 


le moment est venu de vous dire au 


revoir, > . 


En prononçant ces paroles, le cou- 
sin dé George VI perdit son titre 
de prince des Indes, conservant, Il 
celui de gouverneur géné 
inserivit le 

> au plus glorieux chapitre 
d'un empire qui fut jusqu'à minuit, 
plus grand du| 


est vrai 
ral de l'Inde, èt 
« tin 


mercredi 
monde, 


soir, le 


Indépendance — 


leva et dé-| un soir. leur haine et leur rancune, | 
descendaient dans jes rues pour cé 
. britannique, | lébrer leur indépendance nouvelle- 


Fraternité d’un jour 


En échange, et 


de son gouvernement, 


velle dont les répercussions peuvent 
être gigantesques dans les décades 


à venir, Quelques heu: 


à Karachi, lord Mountbatten avait 
pris part À une cérémonie identique 
mais en compagnie, cette fois, de 

Jinnah, le leader musulman, 
les villes, 


M 


Dans toutes les [nde 


volontairement, 
lord Mountbaiten ouvrit, au 


une ère nou: 


res plus tòt, 


e5, 


Congrès 


% SUITE DE LA PAGE 9 


(I 


wo). 


Am landu quen seuucs. ou. déjibé 
nil ur ja dinsòiution du bureau. dé 
pueses sociales er aur Pachvite du 
Fie parlementaire — qui fut ap 
pouw après exposé do M., Charles 
Lusy à une forte majorite = pendant 
jt mpi, c'estadire pendant pré 
le 3 heuren, dans ie mystère de i 
fabre 22, où discuta aur je atatut di 
l'Agirie qui doit être exuminé In se- 


ine prochaine A l'Aïembiés et qu 


Un ne “ONU AU'UMe BAIR 


Frame Ja majorite don "one 
tanes ayant deseri Je hall du ja 
Poa de Lyon pour s'offrir une solrée 


Mertative au Théâtre des Célastins. 


Le parti socialiste se met 


sur sen trente-et-un 


Hate français de n'être 
ment Internat{onaliate, 
Hiables Etats-Unis soci 
di accuse tout d'abord ses 


S.F. 1.0. 


pas auffisam- 


Partisan de vé. 


istes d'Europe, 
s amis de ne 


pas rompre totalement avec le communis. 


me stalinien. Mais parel 
proche à ses amis d'ètre ti 


Vis-à-vis de certains par 


lement, {1 re- 
rop Indulgents 
socialistes 


étrangers, qui ju! semblent terriblement 


suspects, En Italle, 
quol s'entendre avec 
socialiste de M Pietro 


er 


par exemple, pour- 


faux > parti 
nni, alors que 


le vrai parti socialiste est celui de Sa- 


ragat ? 


a derniere pierre de touche dul: „Male, à propos de fascisme, et lAr- 
Me amant Lea Vence DU Comment ce fait-ll demande M 
tauon pour aquele Je pro.| Marceau Pivert, qu'on ait aceuaiii aws 
aan true eme | tant aepards MAN BYA PATES ant 
ads, Dun das oiementa essoo-| du dictateur argentin ? 
ieu du debat de portique generale Et so penchant, dans un véritable ré- 
d'ajourd'hu | auisitoire, en direction de M Vergnolies. 
Water, split doëvorases PU hage Peai TR een an S 
Hairs, ti ce matin à 7 heures pour M. Marceau Pivert s'écrie : 
ls ala de s'entrerecir avec M, Bol. — Je t'aime blen, mals comfnent as- 
Au qui revient d'Indochine, a regagné] tu pu sâluer cette ambassadrid ? 
Yon dans l'après-midi D s'est pourtant| , M. Vergnolles bondit à la tÜbune er 
an mar aaa manii, Dodat Drant]  interrompe A; Marceau Pivari. 
e emmenant quelques uns dè ses col- Puissant, massif, aussi replet que M. 
aborateura diner à Vienne sur les bordi | Marceau Pivert est sec, le président du 
u Robe Cosell municipa! de Paris se Juns 
Ause) ne Vaton point vu à fa sean- | “°C Indignation. 
% de nuit, qui commença d'ailleurs très ‘ v s 
wd et oi comenerer au deput sur «| Incident diplomatique : 


« Il n’y a pas plus de honte 
à serrer la main de 


Mme Peron que celle 


de Mme Bogomolov. » 


une vieille tradi- | 


vre dans les couts] -Ti exite, dei 
à congrès, En dehors de.la salle, m| tion de courtoisie française 

constamment de porits groupes se Puis il affirme dans l'atmosphère 
Amer et un lègué remetire mysté- échauffée 

déutement à Lel u tel de ses camaradi — Il n'y a pas pl de honle à ser- 
nette feuille soigneusement pliée en| rer la main de Mme Peron que celle 
MIN de M et Mme Bogomolov, ambassa- 

des candidats de se| deur de URSS 


tuu comitè 
vèritabie Directoire 


directeur 
du 


Le prèsident de la séance, M. Daniel | 
Mayer, s'écrie qu'il ne peut pas laisser 


de trente e uo mem- | Passer de telles comparaisons, Lea dê- 
'™ qui sont charges de taire exécuter| léEués, excités, éclatent en salves en- 
DE tous, auasi bien par ies minstres| thousiastes ou en cris de désapproba. 
i tion 
députés ou par ea militants 
k p AA ET que Mais tout s'apaise bientôt et c'est 


les pouvoirs du Comité di- 
l être encore Atendus Rai 
pour que chaċun s'efforce 

pommes, en taisni] y 


m affirme que nom 
S.VONt être bAlnyés au pros 
à je 

Comité directeur était élu eom- 
< À la proportionnelle », et 
endance y ait ua nombre 


aa Correspondant a au 

es jeux seraient. plus ou AENA 

d'avance, M Guy de la Légion d'honneur 

Sa qul veut wa à Le « Journa Officies » annonce In 
rieutation de ja poiltu| promotion dana ordre de" tagica 
AUTAIL environ quinze siè- d'honneur au grade d'officier de M| 
t recteur, contre onze| Juti Opdart. syocat À i Onir Cap 
Himen comme M Ver] de Pars et président de l'Entr'aide| 


Ramadier ast présentement | 
ne », les cinq autres siè 

M AUX tendances secondaires 
hn gae mbres de ce Comite dirteteur 
Anon aa Mdividueijement ot l'attraction 
eieo Mercon Les candidats aur 
situ pour. beaucoup 
| dé désigner jes elus. 
Bt mur ce terra que ies 
a AL Verdier sampun Ten pe 
Prenant eur revanche aur 
de Guy Moller sh 


Ange de propos 


tiras 

doux autour du voyage 
ki Mme Eva Peron 
Sa Men gu rapport sur 


ae 
> Aui a constitue le 
tance de cette matinée de 


pa sur 
noin, 
r VERRA ge pi 


et M. 
Cons 


Henri 
i muni- 
tavate mauve, reje- | 
un coup. dè tête, M. 
proche au parti socle 


mèches d 
Pivert re 


Après quoi 


la parole e 
h, présiden: 


principalement Visé 


auteur du rap. 


le calme qu'on entend ensuite MM. 
Louis Lévy, Boutblen, et ua solide ex- 
posé de M, P.-O. Laple. 


st à M. Sa. 
t de la com- 


mission des Affaires étrangères du Con- 
soit de la République, 
port 
ceau Pivert. 


Par M. M 


Yves GROSRICHARD, 


Justin Godart, officier 


française. 


mot | 


nom 


les villages, les campagnes, 
lions d'être humains, de caste et de 
religlon différentes, oublièrent, pour 


ment acquise, 

A Karachi, à Calcutta, à Bombay. 
Indous et Musulmans qui, quelques 
jours plus tôt s'entredéchiralent, fê- 
talent ensemble la fin de l'hégémo- 
nie anglaise, accueillalent la nals 
sänce de deux nouveaux Etats, to- 
talisant ensemble 400 millions d'ha- 
bitants, le cinquième de la popu- 


Les Indiens de Paris 
ont fêté leur indépendance 


Le drapeau national indien, vert, bilanc 
et orange avec une roue sur fond bilane, 
symbole de l'inde ancienne, flotte depuis 
hier midi sur la Maison du Commerce des 
indes, 21, -rue de Ja -Baume A cette 
cérémonie assistaient quelques hautes per- 
Sonnalitės, parmi lesquelles on remarquait 
Mme Dingrah, femme du représentant des 
Indes à l'UNESCO, des leaders du 
mouvement nationaliste Indien à Paris, des 
étudiants, 


lation du globe, Russie d'Europe 
comprise, N 
Seul, dans Lahore, les incendies 


eet les meurtres, ensanglantèrent 
cette nuit de liesse, rappelant au 
monde la division des deux grandes 
masses religieuses de ce continent. 


Deux nouveaux drapeaux 


ce 


Deux nouveaux drapeaux fiotrent 
matin dans e ciel de Londres : celuj 
de l'Inde, trois bandes horizontales. aa- | 


fran en baut, exprimaot le courage 
blanc au milieu pour la paix, vert au 
bas pour ja fol, ep celu) du Pakistan, 
blanc et vert foncé, frappé dans le veri 
d'un croissant bianc et d'une étoile 
blanche à cinq branches 


des mil- | 


Un projecteur s'alluma soudain, Son 
sur le sommet de la citadelle de Lucknow, 
peau anglais qui depuis quatre-vingt-dix 
t et jour en commémoration de la grande vi 
tronpes angluises avalent. remporté en 1857 sur les Cipayes révoltés. Une sonnerie de trompes, brève, 


ans n'avait j 


Le Dr Jinnah, pramier gouremeur du 
Pakistan et président de la Ligue musul- 
mane de linde, est arrivé hier à Karachi, 
la capitale du nouvel Etat, I était 
accompagné de sa sœur, et fut accueilli 
par une foule débordante d'enthousiasme, 
(Radiophoto de Karachi à France-soir.) 


dis que l'Angletèrre, 


perte du ptus 


qui regrette 
beau joyau de sa oou 
ronne, attend inquièie et fière de aa 
décision, ce que vont faire ces deux 
anciens ‘élèves. Ils ont tous deux adopté 
une constitution différente. L'Inde et 
ses 250 millions d'habitants s'est di 
aè un gouvernement démocratiqu 
Duyé sur un pi 
universel, 

Le Pakistan (80 miiiloas d'habitants) 
| fut l'œuvre d'un homme et tout laisse 

prévoir que cet homme, Jinnah, impo- 
sera son autorité à ses frères musul 
mans. 

Economiquement, les deux Etats soat 
complémentaires. Le premier est forte- 
ment industrialisé, le second est agri- 
cole. L'Angleterre leur a laissé 70000 
klométres de chemins de fer, des cen- 
taines de kilomètres de routes. Elle leur 
& appris à tirer de leurs terres le 
maximum de rendement. er A l'extérieur 
de leur sol lea tichesaes qui a'y trou- 
vent. 


ap- 
rlement élu au suffrage 


Princes et minorités 


Les minorités imdoue et musulmane 
possèdent chacune 40 millions d'êtres 
qui sont restés de chaque cO1é des nou- 
velles frontières. Ces minorités seront 
l'occasion de nombreux conflits qui leur 
donneront peut-être le désir d'uuliser 
les armées que l'Angleterre a laissées. 


Les quelque cent princes se sont pres- 
que tous ralliés dans ia nuit de mer- 
edi à Jeudi soit à l'Inde, soit au Pa 
istan, à l'Inde surtout Seuls deux ou 
trois d'entre eux n'ont pas encore pris 
leur décision. L'un seulement, je ma. 
haradjah de Halderabad, a décidé qu' 

éerait ua Etat Indépendant 


+ Dans ia mémoire de {ous les Hindous, 
un nom est restð gravé : celui dé 
Gandhi. Mais Gandhi n’a pas voulu 
prendre part aux réjouissances, D s'est 
retiré en territoire pakistan, bien qu'il 
soit lui-même Hipdou, dans l'espoir, par 


Ce matin, leuphorie du succès s'em | 
dissipee. Inde et Pakistan se trouvent | 
en face du problème gigantesque, tan- 


sa présence er ses encouragements, qu'il 
purviendra petit A petit à amener ses 
frères ennemis à cesser jeurs querelles 


ictoire que les 


DEPUIS CE: 


MATIN : 


L'Ecole française de la meune 
des expériences afin de mettre au 


[un pain agréable au 
frais. 


Depuis hier, six boulangeries pa- 
risiennes sont approvisio: 
cette farine, dans les 5e, 7, 
arrondissements. L'emploi de cette 
méthode s'étendra probablement | 
dans les semaines À venir, À un plus | 
grand nombre de boulangeries, 


Ce matin, les boulangers vendant 
pain-patate > étaient fepérés, 
faisait quese, 
Alors, êtes-vous satisfaite ? | 
— Ols ! oui. Le pain est meilleur | 
Que le < maïs > que nous avions du 
mal À digérer, 
> Vous pouvez méme dire qu'a- 
Hc, l'économie, forcée de tickets 
te depuis quinze jours, nous al- | 
lons nous « retaper >un peu, Son 
Eez que nous sommes six À ia mai- 
son er q“'il faut tout de mème sef 
nourrir malgré, nos modiques salai- 
res, Fort heureusement, depuis hier, 
nous apprécions le nouveau pain, 


goût, très dige: 


en attendant le véritable € au bió 
Mals fiendra-t-il et quand © » | 
Pas ‘pour cette année, mais l'an 


prochain, qui sait ? 


Près de Marseille | 
({Riquet-le-Parisien ) 
abattu de I5 balles 


aurait Été exécuté | 
par Pierrot-le-Fou 


MARSEILLE, 16 août. (De noire cor. | 
resp. part. par tél). — Dans la nuit 
de Jeudi à wedéredi, vers 3 heures du 
matin, les habitants 4u village du Rove, 
situé ‘à 20 kilomètres de Marseille, 
étaient révelllés en sursaut par les Cris 
d'une emme appeiant au secours. Ils ae | 
rendirent sans retard à l'endroit d'où 
venaient les appels et ila trouvèrent une 
femme ensanglantés, échevelée, qui avait 
reçu une balle dans ia jambe et por- 
tait une plaie au sommes du crâne 

Son sac, à eMe d'elle, était ouvert 
A etre un baton de rouge et des ci 


Julefowiez, 
26 ans, babliaut à Marseille, à l'h0-| 
tel- Familja, interrogêe, avoua qu'elle 
avait passé la nuit à s'amuser avec ua 
homme rencontré dans un bar marzeil- 
lais. Ils avalent ensemble sabié le cham- 
pagne dans une pelite bolte de nuit | 
aituée dans la calanque de Niolon. Puis | 
iis cheminaient tous deux sur la route 


du Rove lorsque des inconnus en Vol 
ture déchargèrent aur eux plusieurs ra 
fales de mitraillette, Apeurée, Germal. 


ne déclara qu'elle ne songea qu'à fuir 
et qu'eile ne savait ce qu'était devenu 
son compagnon. Sur sès Indications, les 
recherches furent entreprises et la po- 
ilce découvrit, un kilomètre pius loin, 
le cadavre de Riquet:le-Parisien, 1itté. 
ralement criblé de balles, gisant ja face | 


contre terre, les bras eg croix. Ii por- 
tait un élégant complet gris À 
blaïches, une magnifique chemise bri- 


que et des chauas 
le. Quinze balles l'avaient atteint. 
Pour queles raisons Riquel-le-Par| 
sien at-il été exécuté auni sauvage. 
ment On crolt savoir que cet étrange 
personnage, qui fréquentait 
interiope des bars de Marselle, faisait 
parle. de Ja. pande. desPierroi-ie Fou. 
Riquet aurait ate un Indicajeut de Ia 
police et ges révélations risqueraient de 
provoquer l'arresiation de Attia. leute 
nant de Plerro-le-Fou. Bi cea Bypothe. 
sea s'avèralent fondées, l'exécution do 
Riget se révélerait très claire Pierrot | 
Je-Fou serait revenu à Marselis avec 
quelques tueurs et aurait attiré Riquet 
dans un endroit peu fréquenté pour de 
supprimer | 


s à triple semel- 


ay te | 
KRUPP ET SES | 
12 DIRECTEURS 
inculpés de 
crimes de guerre 


NUREMBERG, 16 août, (U.P.) 
= Alfred Krupp et onze dirigeante 
des usines Krupp ont été officiel 
ment inculpés aujourd'hui. Ils sont 
accusés de conspiration en vue d'une 
guerre d'agression, de crimes de 
Kuerre, de crimes contre l'humanité, 
du pillage des usines des pays occu- 
pés par les nazis, de l'exploitation 


et à parvenir à l'unité de l'Inde 


des travailleurs étrangers requis, 


$ SUITE DE LA PAGE 4 


| tact, Peut-on éviter ces deux acci- 
dents à coup sûr ? Certainement 
non. Dans üne ambiance d'enu salée, 
| sous une pression de 400 atmosphè. 
res, l'isolation est un problème dé- 
licat et, faute d'expérience suffisan- 
te, on ne pourra pas garantir que la 
| solution choisie sera sans défaut. 


| La sécurité parfaite 


existe. en principe 


Alors, où chercher la sécurité par- 
faite ? direz-vous. La sécurité pa 
faite existe, Un mot va vous le ré 
véler : l'électro-aïmant. Vous con- 
naissez cet instrument de physique, 
Il se compose d'une armatyre de fer 
et d'une bobine. Aussi longtemps que 
le courant électrique passe par la 
bobine, le fer est aimanté. Dès que 
le courant est interrompu, le fer 
cesse d'attirer un autre fer. Sur ce 
principe, il est possible de construire 
des appareils de délestage qui fonc- 
tionnent d'une façon absolument sù- 
re. Il faut simplement que l'inter- 
ruption d'un courant électrique pro- 
voque la ghute du lest. Une panne 
d'électricité, court-circuit ou mau- 
vais contact fera lâcher le lest d'une 
façon intempestive; on remontera à 
la surface plus vite qu'on ne l'aurait 
désiré, la plongée est raccourcie, 
c'est fout; mais les passagers n'au- 
ront couru aucun risque, J'avoue que 
j'ai éprouvé un grand soulagement 
‘après avoir mis au point cette métho- | 
de, car une panne de délestage avait 
été pour moi un sujet de cauche-| 
mars. 


|. Notre lest : De de béton 
et grenaille de fer | 


Voyons maintenant ies détails de Pap- 
plication de ce principe. La partie prin- | 
cipale de notre lest est constituée par 
une donraine de blocs de béton armé 


lean Poulinière en France 
John Boulter en Angleterre 


Le bigame avait le mal da pays... Il s’est fait prendre 


LE MANS, 16 août (de 
notre corr. part, par tél). 
Evacut en Angleterre en 
mai 1940, M, Jean Pouli- 
nière, — ingënieur-mècanicien, 
alors âgé de 38 ans, demeu- 
rant au Mans, mari et. père 
d'une jeune tille, contracta 
un engagement dans la ma- 
rine de guerre britannique, 
Pendant cette oëfiode 41 fit 
la connaissance d'une jeune 
Anglaise avec laquelle il se 
maria en 1943, 

Sous Je nom dè Jhon 
Boulter, notre Manceau de- 
manda t obtint sa naturali- 
sation et devint citoyen, "du 


Roya: 
situation 
mécanicien à 
ce deuxième 


Uni, 


enfants naguirent, 


Sa femme 


fille, maintenant âgée de 20 


ans, n'ayant 
les de lui, N 
comme mort, 


Maïs 


eut le mal du pays. 
tint un congé et arriva 


France ces 


puis se présenta 


son premier 
gal, Inutile 


comme. 


puis trouva une 
ingénieur 

De 
deux 


surprise qu'il provoaua. Sure 
prise qui se transforma en 
stupéfaction lürsque le reve- 
nant exposa sa situation à sa 
famille et son intention bien 
arrêtée de retourner en An- 
sleterre auprès de sa dewiè- | | 
me femme et de ses autres | | 
enfants, Mais l'épouse aban- | | 


Plymouth, 
mariage, 


légitime et sa 


plus de nouvel- 


e considéraient -Zonne porta piaite. immé- 


diatement et, convoqué de- 
yant le juge d'instruction du 
Mans, Poulinière-Boulter fut 
ineulpé d'abandon de famille 
et de bigamie Poulinière a 
été laissé en liberté provisol- 
re et comparaitra sous peu 
en correctionnel 


en 
jours derniers, 


u Mans à 
domicile conju- 
de décrire la 


Le professeur Piccard 


pesant 100 à 150 kilos l'un. Chaque fois | 
que le pilote ‘abaisse une certaine tou 
che, un de ces blocs se trouve lbéré et 
tombe. G'est irès simple, mais ce dis- 
positif manque de finesse 

U faut pouvoir délester par 
quantités bien dosées, lei un 
grenaille de fer fera notre affaire. Re- 
présentez-Vous un graad entonnoir ou 
allo rempli de petites, billes de fer teles 
que l'industrie les fournit pour nettoyer 
les bouteilles, Si le fer n'est pas re- 
tenu, 1 s'échappe par l'ouverture de 
l'entonnoir exaciemen; comme le sa- 
dans ie sablier de nos grand'mère 
L'apparell est construit pour Ua débit 
de 50 kilos par minute. Cependant’ lort 
fice de l'entonnoir est entouré d'une 
bobine Aussi longtemps qu'ün faible 
courant électrique cireuie dans les spi- 
res de celle bobine, le fer est aim 
tè, Les petits morceaux se piennent en- 
tre eux et il n'y a pas d'écoulemes 
Dés que, en abaissant une touche de 
son clavier ie pilote coupe 
le courant, ia grenaille de fer s'écoule 
pour s'arrêter aussitôt que le piloté jâ- 
che sa touche, Ansi-le piliote, en oo 
servant les instruments de bord, ponrra 
équilibrer le bashyscaphe. S'il s'apér 
coit qu'fi a laché un peu trop de leste 
í n'aura qu'à ouvrir un instant la| 
soupage d'essence puur corriger sa fau- | 
te. La commande de ia soupape se fall 
aussi électriquement. Et #1 elle ne se 
referme pas ? Perdræton avec toute 
son essence l'espoir de remonter ? Pas 
du tout } ce n'est qu'un pelit réservoir 
d'essence qui est mum de la dite sou- 


etites 
allo à 


pape Même s'i se vide entièrement. 
la provision de iest disponible suffira 
pour neutraliser cel incident. 


Le lest ainsi disponible doit sutfire 
largement pour faire remonter je sous: | 
marin, même, si ia compréssabiiité de| 
l'essence es; légèrement plus forte que | 
celle de l'échantillon que nous avons | 
examiné. Majs si ua accident anormai| 
se produit ? Si par exemple le bathys | 
caphe est pris dans un obstacle où 
dans la vase ; ou si l'un des grands | 
réservoirs d'essence a jaise échapper | 
par Mne fuite son précieux contenu ?| 

i 


li taut être parè pour tous les cas. 
même s'ils sont peu probabies I| faut 
donc avoir du lest de secours J'en 
désire- une ronne, au moins On ne 
peut men exagérèr dans ce domaine. 
Mais, d'auire part, nous ne vowons 
pas que ce lest de Seenurs charge inu- 
llement notre appareil, puisqu'il est 
blen peu probable que l'on en fera ja. 
mais usage. Comment peul-on concilier 
ces deux points de 
contradictoires ? 


vue apparemment 


Le cas le plus tragique 


C'est notre grande batterie d'accumu 
lateurs qui nous donne la solution du 
problème Nous aurons, en effe une 
battere d'accumulateurs en plomb d'un 
poids de 1.200 kiiogrammes Elie dou | 
fournir l'énergie nécessaire aux phares 
d'éclairage et aux moteurs de propui- 
sion, Eh bien, celte batterie sera pracfe 
en dehors de'a cabine, suspendue, elle 
aussi, à dés éjectro-aimanis Dans le| 
Pire des cas, sl s'agit de sauver ie ba 

Lhyscaphe et ses passagers on Peut, en 


coupaat le courant de ces aimants sa: 
cnfier la precieuse batterie et proiuire | 
une force ascensionnelle supplémentaire. | 


N devrait être bien puis ant, 


temps avec une force de 1.200 kilos. | 

Puisque auus pariona de iest disons | 
encore un mot de notre pére Aver | 
Vous déjà 618 en baton (bre ? Vous ca | 
vez alors que m on désire naviguer tout | 
près. du sol, faire du  rase-mottes. on | 
laiste trainer une lourde corde” Par ce 
fait, l'équilibre de l'aérosiat est stabi- 
lisé Dès que le ballon a tendance à 
descendre, une partie supp'émentaire de 
in corde se Dose A terre al par ce fait 
déieste le ballon et. el le ballon a envie 
de trop monter, la partie de ia corde 
qu'il doit porter en Plus le tetient au 
tomätiquement. Puisque ie bathyscaphe 
et une fidèle transposition du ballon i- 
bre, il sera aussi muni d'une espèce de 
ruide-rope. Clan permettra de suivre le 
ol de très prês et d'en observer (ous 
les détails, ai bien au point de vue 
biolorique ‘qu'au point de vue. géoioki 
que. J'attends beaucoup de ce genre e 
navigation 

On pourrait objecter que le gide- 
rope présente un danger assez sérieus | 
si, par malchance, il venait à s’accro. | 
cher à une aspéritė du sol. Il n'en ett 
rien. Le guide-rope èst également fixé 
au Vaisseau sous-marin par des électro. 
Aimants qui le rendent largable en cas 
de Besoin, Ainsi, non seulement ie daa 
ger de l'accrochage est conjuré, mais 
le poids du Euldærope peut encore 
compter comme du lest disponible 

World copyright by France-soir 
and profesteur Piccard 


Prochain article : 


S.O.S. 


Dont acte 

Nous avoas reproduit ie 2 août une 
dépêche A.F.P, de Saint-Jean d'Angély 
signalant qu'un e faux officier du 2 Bu. 
reau, nommé Brunet, déjà condamné 
pour escroquerie et Qui faisait Fobier 
d'un mandat d'arrêt » avait etè arrels., 

M. Louis Brunet nous écrit pour wro 
tester contre cette Information d'agence 


et aous demande de préciser qu'il n'est 
pas ua faux officier et m'a lamala bis 
arraé 
PENDANT vos VACANCES 
abonnez-vous 
à « France-soir » 
24 francs 
#3 » 
Li » 
110 > 
20 » 
+ 250 9 


f 
France-sotr sera reconnaissant 
à ses lecteurs de lu! signaler ies 
petites localités où ils ne pour- 
ront se procurer leur Frante-soir 
pendant les vacances et de pm! | 
indiquer le nom et ladresse du | 
dépositaire du Journal local Pour | 
%s lacahtés. Wrance-soit accar- | 
| dera auz lecteurs qui lui procu- 
veront: deuz Abonnés nouvenuz 
un abonnement gratuit de même 
durée que les abonnements sous- 
Grita o = 
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Queue pour le pain- 
patates devant les 
boulangeries témoins 


| « Il est bon », disent les clients 


| nent une assez grande proportion de pomme de terre, 


rie poursuit depuis quelque temps 
point une farine paaifiable conte- 
On a pu obtenir | 
stible et qui se conserve longtemps 


« Je n’en suis pas 7 
à un crime près » 
écrivait André (16 ans), 


l'assassin de la remmailleuse | 


L'assassin de Maryse Landais, la 
remailleuse de Maisons-Laffitte, est 
arrêté. Maryse Landais n'avait pas 
été tuée par son ami, Charles Bau- 
dot, comme les policiers l'avaient 
d'abord pensé. Elle avait été tuée | 
par un de ses Voisins, André B. 
apprenti mécanicien, l'auteur de: 
lettres de menaces qu'elle avait re- 
guss, 
Čes lettres, l' 
gnées < Pierrot 


sassin les avait sl- 
le Fou ». Simple- 


ment. Et, sous la signature, il avait 

ı ajouté :'« Faites attention, Je n'en 
sus pas à un crime près, ». 

Ce matin, André E.. a subl un 


novel interrogatoire À la brigade 
mobile. 

,— J'avais besoin d'argent, a-t-il | 
expliqué au— policiers. | 
1i ne semble pas qu'il ait eu un com. 
Plice. Toutefois, comme ce dernier pain 
n'est pas encore complétement éclaire 
une enquête se mène à Maisons-Laffitte | 
même où, on Je sait, travaillait André 
B... Geiuiei, d'ailleurs, sera conduit au- 
jourd'hut sur les Jeux mémes du crime 
pour une reconstitution. | 
Un détail, enfin... André B. 

ans et demi. 


i égorge Pami de 
sa tante, le jette à 
Peau et va au café 


Au Quai des Orfèvres, un règlement 
de comptes enire Nord-Afri 

jamais un affaire facile, Pourtant, celle 
nuit, quatre beures après le erime, l'ins- 
pecteur principal adjoint Courchamp, de 
Ja brigade criminelle, arrêtalt un Algė- 
rien qui avait assassiné un de ses frères 
de race À Saint-Denis, 

La bataille fut courte, La lame brilla 
dans ja nuit et Small Feljab, 28 ans. 
tomba, la gorge transpercée aur le che. 
min de halaze. Le meurtrier alors ra- 
mässa le corps et le précipita dans le 
canal. C'est un jeune garçon qui devait 
le ramener en plongeant, 

L'inspecteur Courchamp, alerté, com- 
menca aussitôt son enquête avec Je com. 
missaire Simon, de Saint-Denis, Les fa- 
millers de la victime furent rapidement 
dénombrés et les soupçons des policiers 
se portèrent aur un manœuvre, Al] Me 
saoudi, 25 ans, qu'ils aïérent chercher 
dans un café où i) s'était fait remar 

L'Arabe, en effet, a 


a sezè 


quer. it là maio 
bandée et son pansement était encore 
taché de sang. 


Aux questions de 
anaoud) répondit 
écrasé un verre comme un| 


l'inspecteur, Mes- 


œuf 

Conduit sur place devant le cadavre, 
N cessa de nier et il dit simplement : 
< Oul, je l'ai fait ». 


Pius tard, il explique qu'i) avait tué 
Smali Fellah parce que wlui-ci etait 
l'ami de sa tante. 

— Ça né me plaisait pas, a-t-il con. 
em 


Terrenr dans le Nord 

Une bande 
assassins s'attaque 
aux vieillards dans 
la région de Lille 


LILLE, 16 août (De notre corresp. 
part., par tél), — Les polices de Rou- 
baix'et de Lilie multiplient leurs com- 
muns efforts pour identifier et retrouver 
les assassins de deux vielllards. 

Lundi dernler, on découvrit à Lille, 
rue des Postes, le cadavre d'une vielli 
demol; Mile Thérèse Labbé, Un 
térleux assassin l'avait assommée avant 
de précipiter son cadavre dans la cave 
de la maison. L'enquête prouva que le 
vol était le mobile du,erime, 

Jeudi, un employé roubaisien, M Jules 
Dorion, inquiet de ne pas avoir vu sa 
tante, Mme Rose Dorion, 74 ans, péné- 
trait'à son domicile, 46, ruo des Fabri- 
canta, à Roubaix, I y découvralt*un 
cadavre affreusement mutilé, La pauvre 
vieille avalt eu le crâne fracassé à 
coups de maillet, On lui avait passé une 
corde autour du cou. Toute la malson 
avait été fouillée de fond en combles 
mals, sur les indications du neveu, on 
découvrit les économies de la victime 
que ies agresseurs n'avalent pas pu 
trouver, 

D'après le médecin légiste, la mort de 
la vieille Roubaisienne remonterait à 
plusieurs jours. Se trouverait-on en prê- 
sence d'une bands qui s'attaque aux 
vielllardé Jsolés ? ` 


VIANDE. La nomenclature des 
tickets valables est annoncée 


nouveau. Cette liste doit étre obi- 
gatoirement affichée dans les bouti 
Ques des bouchers et charcutiers dé 
fatllants 


COURSES DE LEVRIERS 


PRONOSTICS POUR SAMEDI 
16 AOÛT, à 19 h. 30 
1e+ course : MELLOW DARRIE, Alibi, 
Refrain. 


Exactement le même _ 
donne comme autrefois 


une blancheur éclatante | 


ENFIN PERSIL ” disent avec 
enthousiasme les millions de ménagères pour 


äge 


“ AH 


qui son retour signifie le retour au 
immaculé, 

La mousse Persil, activée par l'oxygène, 
entièrement disparaître les impuretés les 
tenaces, Et son action est si douce que v 
linge durera longtemps, longtemps. 


47- Per. 2. PRODUIT FRANÇAIS 


AVEC PERSIL 
VOUS LAVER PLUS DE LINGE 


L'expérience prouve qu'as 
vee Persil vous lavez le plus 
de linge. Ainsi Persil repré. 
sente le meilleur emploi de 


vos tickets, 
LAVE TOUT 


PERSIL our eut 


C'est une spécialité LEVER 


fait 
plus 
otre 


AGENT AIR-FRA) 


PASSAGES 


MICHELSON 


23, Rue du Louvre, PARIS - Léirei 17-77 
PLACES DISPONIBLES SUR 
ORAN, TUNIS, ROME, LE CAIRE 


NCE ET Ttes Ches AÉRIENNES 


AÉRIEN POUR LE 


MONDE ENTIER 


Ozt krnti 
couramment 
pêche en rivière est mauv 
est le cas deux ans sur trols dan: 
cette région déshéritée 


visage-t-il de faire aux Patagons dós 
énvois massifs de « Sang atomisé #0-| À 
luble » en poudre, 
pêcheuzs-nés 
pourront faire des pêches miraculeusés 
en tous temps. 


äre est 
en France par S.I.C.C.A, 11, rue duf 
Pilier, | 


Vous aussi 
Apprenez à 


correspondance ! 


SUCCES GARANTI 
velle méthode :sensationnelle (exclusi- 
vité), GRATIS : Aperçu de la métho- 
de. Envoyez enveloppe timbrée por- 
tant votre adresse au Centre de la 
Danse (Service 9 F), 91, avenue de 


COGUERS 
la Libération qui 
10 août dans un enthousiasme una- 
nime ont fait l'objet d'une belle ma- 
nifestation d'amitié franco-bi 
présence du sous-préfet de la Chart 
et de 


VENTE, o ALMARIOM DUJARDIN 
D'ACCLIMATATION BOIS de BOULOGNE 
80 Véhicules automobiles 
6 MOTOCYCLETTES 
ET MATERIEL DIVERS 


CHARLES LECOCQ : 3 Autocare, 20 Re- 
morques, 35 Touristes. 

188Y.LES-MOULINEAUX, 
4- SEPTEMBRE : 
PIEOES DÉTACHÉES POUR MOTEUR 


Notice détaillée au S. C. V. M., 104, rue 
de Richelieu 


xENFANT. 


" CHAPELLE 


AU 
His) R. DE LA CHAPELLE nani 'ocanov 


voi 


OBTIENOREZ 


LES PLUS LONGS CREDITS 


TOUT EN PROFITAN 


DES: PRIX LES PLUS BAS 


SABA MANGER Ne- 


en CUIR 


28869'| cuamere.chene 12895' 


POSTE TSF 5 Lampes 7680" CaNAPE-LIT 1 Per 9695" 


LUSTRE 
APPAREIL:PHOTO -x 


750!| G 


OZT KRNTI BRUT ! 


ew-York, le … — Ozt krti brut ! 
brut |Ì Ainsi s'expriment 
s Patagons quand la 

ce qui 


du globe. 
Auss! le ministère des Pêcherles en- 


grâce auquel 


que ‘sont les Patagons 


Le € Sang atomisé soluble » en pou- 
un produit infaillible vend 


Aubervilliers. 


Danser par 


par notre nou- 


Villiers, 


(Sarthe). — Les fêtes de 
sont déroulées le 


PARIS (y, 


en 


ttaché militaire de Belgique. 


OFFICIERS MINISTERIEL 


ADMINISTRATION DES DOMAINES 
aux enchères publiques 


le jeudi 21 août 1947 à 14 h. 30 de 


20 
remorques 


Visibles eu divers emplacements 
notamment : PARIS XV», 10, RUE 


S 


46, RUE DU 


300 “TONNES DE 


D'AVION B. M. W. TYPE 801 


Sans garanti 
12 % en aus, 


comptant 


EST CHARMANT en SEPTEMBRE 
{SANTE - REPOS - CONFORT É 


$ HOTELS ROYAL et SPLENDIDE ouy 
Fan amant 


Berite: E. Í, D. E, 


La vie est devenue une comédie, 


1295'! canape:uir zren 12250" 


5990" 


OSY 2 Pièces, 


ENSOLEILLE LH JOUR 
FRAIS LA NUIT 


EVIAN 


ETABLISSEMENT THERMAL 


NNSYLVANIA 


APPARTEMENTS «CHAMBRES 


45 RUE DES ACACIAS- PARIS 
ETOILE 50-62 (s/gms groupe) 


DEVENEZ 


DETECTIVE. PRIVE 


Grâce aux cours par correspondance 


de J'ECOLE INTERNATIONALE 
de DETECTIVES EXPERTS 
Etudes primaires suffisent 
DIPLOME . PLACEMENT 
Succès garanti - Les meilleures 
références . Demandez, sans aucun 
engagement, la notice gratuite 
(Serv. F. L.) 
21, rue Béranger, PARIS (111e) 


Les Curés et les communistes 


ont tort 


une pure comédi 


264 pages gränd format, 185 fr. fco 


En librairie et chez l'auteur 


Abbé Raïdou, Fossé par St-Bohaire 
(Loir-et-Cher) + C.C. 525246 Orléans 


OMMER 24 


ENQUETES . RECHERCHES , SURVEILLANCES 
D'ou LISSIONS CONTIDENTIELLES 


RUE S'LAZARE TRI.08-09 
Societa Nationale des 


Entreprises de Premye, 
impr. Bésumur, 109, 
r Réaumur Pars (3e) 


2. course : GLEN ROVER, Barna Jaz- 
ter, Maori. 
3e course : GLISSEUSE, Styx, Vicom- 
tesse. 
course : KERATITE, 
Boy, Factotum, 
course : DANCE WITH ME, Cas- 
ue's Son, Galatée. 
8+ course : MELUSINE, Cresson, Ard- 
funann Flight. 
Te course : BAAL, Belvère Blue, Sò- 


prano. { 
8+ course : OUR BEAD, Waltzing Bor 


e Wooärootte 


5 


der, Pippermint. 


N°6.040 CHÊNE MASSIF 
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Rens. : Cie Transsaharienn 
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France 


DÉFENSE DE LA FRANCE FOND 


GOPPTemmèneun quatuor fantastique 
MAIS C'EST KOBLET QUI GAGNE 


{De notre envoyé spécial André COSTES) 


SIEBNEN, 16 août, — Le peloton cossu d 


coureurs du Tour de 


Suisse a démarré en direction de l'Est, Vélos au chrome luxueux, ravi- 
taillement abondant, équipement riche: pas de doute, ce pays est 
Inégalable pour l'heure, D'ailleurs, le peloton est d'une valeur unique 
au monde, Le Tour de France n'avait pas réussi à rassembler autant 


de vedettes, 


Ce matin, sous le ciel clair et dans 
l'air très doux, alors que nous rou- 
lons le long du lac de Zl, 
regrettons de ne pas trouver, sous 
Je maillot bleu et blane, aux cou- 
reurs de In marque qui équipe nos 
compatriotes, quelques cracks de 
cher nous comme : Roble, Talsseire 
et Idde, N'y en nurait-il eu qu'un 
seul, mals qu'il apporte au moins à 
notre représentation cet éclat qui lui 
manque, il faut bion l'avouer, 


Le quatuor fantastique 


Mais nous n'assistons pas À une 
course de sénateurs. Bien que ‘e 
premier tiers d'étape ne compte que 
90 kilomètres, il est pris très au sé- 
rieux. On sait, par exemple, que les 
« Vieux coureurs » Bartali et Syivère 

sont À se mettre en 
Jambs çes gens-là comptent 
Parmi les grands favoris, 

Voilà pourquoi l'étape est menée 
à fond dès le départ. Quatre hom- 
mes se détachent, En tête, nous 
reconnaissons les fines jambes de 
Coppi qui tombent sur les péda’es à 
une cadence extra-rapide, Dans ses 
roues, le Suisse Kubler, qui prend 
des relais énergiques, puis Hugo 
Koblet, vainqueur de Schute aux 
championnats du monde de pour- 
suite, et l'ex-amateur suissa Schner, 
excellent roulour lui aussi, C'est cer- 


nous” 


tainement un quatuor inégalable 
imbattable au train, en Europe. 

Bartali ie comprend très vite 
Je peloton renoncera à disputer 
viétoire à ces démarreurs étourdis- 
sants, 


Koblet gagne en stayer 


détacher Croci 


On verra alors 
Nittjeki, 


Torti, le Belge: Ketelaer, 
tandis que Giguet èt J.-M. Goasmat 
se montreront réellement les meil- 
leurs Français dans se peloton des 
poursuivants. 

A Rothemturm, c'est-à-dire à une 
vingtaine de kilomètres de l'arrivée, 
la course jouée. Tour à tour, 
Kubler et Koblet commencent à dő- 
marrer dans le groupe de tête, ju: 
qu'à une dizaine de kilomètres de 
Siebnen, et Koblet se lance à fond 
dans un gentil petit embouteillage. 
I se transforme en stayer dans la 
roue du motocycliste de la police de 
la route, pnis derrière la voiture du 
cinéma, Coppi, qui ne tient pas, à 
risquer la-chute, le laisse alors s'en 
aler et c'est ainsi que Koblet ga- 
gnera, détaché, à Siebnen. 

C'est, parmi les Français, Léon 
Level je seul qui solt très attardé. 
Il arrive à plus de 8 mètres, en 
compagnie de l'ex-champion du 
monde, Hans Knecht, qui n'est 
guère brillant, lui non plus, 


SOUS L'OCCUPATIO 


ER de GR Le RS 


e 


Revanche pour Lemoine 
demain à Buffalo 


Battu hier sur incidents mécaniques 
Aà la Croix-de-Merny, Heni Lemoine 
pourra prendre sa revanche demain 

Buffalo. H y rencon 
m vainaueu 
ue, Georges 
et Frosio en deux manches 

En omnium, le trio Rioland-Gonéry- 
Guégan, dont les deux premiers étalent 
Mer aussi victorieux, 

Blanchet Dousset-Goussot 


Baffert, à Nantua, 


a éclipsé les champions 


Le Critérium des Champions, à Nan 
tua Cela peur paraitre une Kagoure 
lorsqu'on y voit figurer eñ Vainqueur le 
jeune Grenoblois Balfert 

Non pas que ceul-él soit considère 
comme une ‘non valeur. Mais tout de 
même on espérait avoir un briliant nom 
A inscrire à ja suite de celui d‘Idée, 
vainqueur l'an dernier. 

Hélas / ce fut une déroute pour je: 
vedettes. Et les jeunes s'en donnèrent a 
cœur jole pour reléguer les « as » à 
l'arrière pian. 

Tis furent d'ailleurs jes seuls A anl 
mer-l'épreuve et Baffert comme Redoif, 
Goussot, Souhac, Aubry et Surbasis ont 
trouvè ia récompense de leurs efforts eD 
surejassant nettement jes Robic, Tels- 
serre, Plattner et autres e seigneurs > 

1. Emile Haffért, lex 108 km. (60 t) 
en 2h. 47 ; 2. Redolfi à 2 1; 3 Go 
mot à 1 L ; 4 Néri, mL. ; 5. Souline, 
h, 470% j 6, Aubry 2 b. 4849" ; 7 
Surbatis p B Piel ; 9. Moretti ; 10. P 
Chocque ; LL. Blanchet m.t.; 12. Plait 
ner 3 h. 6120" ; 13. Rigoni; 14. Robie 


[De notre envoyé spécial Robert MARCHAND) 


PRAGUE, 16 août, — Cette première journée du match France- 
Tchécoslovaquie d'athlétisme, à Prague, avait bien commencé ; une 
victoire éclatante de Bally, pulvérisant dans le 100 mètres le record- 
man de Tchécoslovaquie David, mais elle a failli mal finir, Le car 
qui transportait l'équipe de France au retour du stade s'est emballé 
dans la descente de la colline, a brisé un frein, a jeté l'affolement dans 
la foule, a roulé sur deux roues et s'est finalement arrêté, calé contre 
un arbre au moment de verser dans la vallée, 


Une chance Inouïe! J'écris ées li- 
gnes à la lueur d'un briquet qui dé 
Jà donne des signes de défaillance; 
dans la nuit noire dans le car dé- 
formé au bord du ravin, toute l'équi- 
pe chante à tue-téte pour passer le 
temps en attendant un secours qui 
devient de plus en plus hypothéti- 
que. 

Une exception pourtant: Valmy. 
Valmy est triste, infiniment, II rê- 
vait de réussir une belle performan 
ce en longueur et a dû se contenter 
d'un bond de 6 m. 82, un saut de dé- 
butant en somme, puisque c'est ce 
que fit Arifon, remplaçant Dimitrio 
au pied levé. 

C'est en vain que Lunis essale de 
le consoler. C’est que Lunis, lul, est 
aussi joyeux que Valmy est triste. 


cha finalement par un courage sur- 
humain, Peut-être n'eût-il pas en 
toùt état de cause battu Henri Maj- 
goan, mais [l aurait dominé de loin 
le meilleur Tehécoslovaque. 


Raymond Muïlnghausen, que l'on voit ici exécuter un Impeccable plongeon 
du tremplin des Tourelles, à conservé son titre de champion de France 
après une lutte serrée avec Roger Heinkelé. 


Raymond MULINGHAUSEN 


conserve son titre au tremplin 
Le Marocain Hernandez sérieux espoir 


Les noms de nos plongeurs sont un peu comme ceux des sprinters 


Des raisons d'espérer 


Les Tehécoslovnges comptent au 
cours de la journée d'aujourd'hui, 
rattraper leur retard et arracher les 
quelques points qui leur vaudralent 
la victoire. René Mourlon pense qu'il 
n'en sera rien et, qu'au contraire, 
les nôtres augmeñteront leur avan- 
ce ef ia porteront à une dizaine de 
points ; 

— Parce que, dit-fl, 11 n'est pas 
raisongable de penser que Bally 
puisse, sur 200 mètres, être battu 


Sous le patronage de France-soir ef Record 


Victor Joly a couru Paris-St Quentin 


en “géant de laroute” 


[De notre envoyé spécial Michel COSTES) 


SAINT-QUENTIN, 16 août, — Victor Joly est cet « étranger » de 
France, ou plus exactement ce Belge de Saint-Quentin, qui vient de 


boucler lo Tour de France, 


Hier, duvunt des milliers de Saint- 
Quentinols mussés aux Champs- Ely- 
sées, I) vient da remporter Paris- 
Saint-Quentin. 

C'est là un résultat anquel Il fal- 
Jait s'attendre, car, ne dit-on pas 
que les hommes du Tour possèdent 
après a e Grande Boucle » une 
super-forme qui les rend irrésisti- 
bins. 

Pourtant, N 
aue le champion 
une défaite 

Démarrant sous le nez de Komor 
et de Lautardi, ses derniers Compa= 
gnohs depuls Laon, mal aigsii és par 
un agent de police, Victor Joly réus- 
sissait à s'échapper dans les derniè- 
res centaines do mètres pour con- 
serve un faible avantage par suite 
d'un retour dangereux de Komor. 

On espérait mieux comme conclu 
lon d'une course dont l'intérêt ré- 
sida surtout dans le courage que 
déployèrent ces audaclenx qui 


s'on 
local 


fallut de peu 
n'énrugisteat 


n'avalent pas craint de mener l'of- 
fensive dès les premiers kilomètres. 


A course dure : hommes durs 


Paris Saint-Quentin n'est pas une 
course facile. Tant s'en faut. 

L n'en est pour preuve que l'état 
de Victor Joly qui, sitôt la ligne 
d'arrivée franchie, titubant dé fa- 
tigue, écrtait de trop nombreux 
supporters pour : reprendre» son 
souffle après le violent effort qu'il 
venait de produire pour arracher la 
victoire. 

Il est vrat qu'un vent défavorable 
et la canicule avalent encore sug- 
menté la difficulté du parcours 
déjà pénibe de l'épreuve de l'Union 
Cycliste Plearde, du C.C. Aulnay, 
disputée sous le patronage de 
< France-soir » et « Record > 

Aussi, n'est-i) pas surprenant de 
retrouver à l'arrivée des hommes 
ayant déjà fait preuve de résistance, 

Si Joly avait montré ses qualités 


Sous des trombes d’eau, le Toulousain 
GALLUISSI remporte le 3° Grand 
Prix du Déharçuement à Marseille 


MARSEILLE, 16 août (de notre corresp. partic, J.-M. AUDIBERT). 
— Sur les 76 engagés, 43 coureurs seulement prirent le départ, car d'une 
part, l'orage de la vellle sur Marseille et le ciel menaçant sur la côte 
n'étaient pas faits pour exciter les dévoreurs de kilomètres, 


D'autre part, la défection de certaira 
routiers était À prévoir pour ce 15 août 
au calendrier chargé et les engagements 
de certains coureurs peu consciencieux, 
annoncés en plusieurs endroits, lais- 
salent les organisateurs perplexes Jus- 
qu'au moment du départ 

L'échappéé de Zant) après Cavalaife 
fut le fait saillant dea 70 derniers ki- 
lométres où les orevalons se chiffrèrent 
par dizaines tant il est vrai que la 
piue ée tit rauxiinire du silex Contre 
Ís mauvaise gomme Le crack, Derka 
perdit les 45 secondes d'avance qu'il 
avait avant Gurqueiranne, où Pam- 
boukdjan, à ln pointe du paquet ras 
semblé, s'adjugesit la prime locale de- 
vant Bertolucci alors que tombait une 
pluie difuvienne 

Les abandons furent nombreux 


L’Italien Malabrocca 
ouvre son palmarès pro 
avec Paris-Nantes 


Dans es montagnes füsses des bords 
le ia Loire, Ronco, Fanio, Malabroi 
et Balto tirèrent un véritable feu d'ar- 
tifice de démurrage. Mals Pawlisiak et 
Gaudin — ce dernier dut à son courage 
de revenir à plusieurs reprises sur le 
groupe de tête — no ichèrent pas et 
c'es finalement sur le vélodrome Petit- 
Breton que se jouait ja victoire. 

Pawisiak aljaqua bien Baio et Ma- 
labrocen, enirés tous deux en-tête sur 
la psie Mais le Nordiste. en position 
désuvantngeuse, ne parvenait à remon- 
ter complètement le jeune italien Ma 
labrocca, remportant aisi sa première 
victoire” profensionnelle. 


Brû- 


Nouan-le-Fuzelier reçoit 
les champions cyclistes 


En cette période creuse pour le cy- 
clisme national, eyelistes 
poussent comme des champigoons Aux 
quatre coins de la France 
Demain Nouan-le-Fuxelier reçoit à 
mpiona cyclistes 
de 140 kilomètres 
empruntant des circuits différents a 
tour de la localité Redaifi, Aubry. Gous- 
sot, Charpentier, Devreese, Bonnaven- 
ture, Goutorbe et quelques pistards par- 
mi lesquels Blanchet et.Le Boulch s 
rot opposês, 
© @' 


@ L'itanen Angelo Menon continue à 

matire en vedette en France, i à 
enlevé Mer la seconde étape du Tour 
au Cantal apres avoir terminé second 
la veille Mais u wa pu empêcher Jo 
Neri de remporter le classement général 
avec les quelques secondes d'rvance 
qu’il avait réussi à prendre au Transal- 
Pin dans la première étape, 


lé à  Bormes-les-Mimosas, le favori 
Rémy à la Seyne, après une chute à 
Toulon où. les rails du tram disparais: 
saient sous 20 centimètres d'eau Le 
Camp accueillit les gendarmes motori 
sés, transis de froid et trempés Jus. 
qu'aux os, et i) était touchant de les 
voir réconfortés par jes sinistrés de 
huit jours à peine à ia suite des feux 
de forëls qui dévorérent jusqu'aux 
abords immédiats de Toulon 

Caluisi, Bonnet et Gentil menaient 
Jusqu'à ‘Aubagne, mais J'italo-toulou- 
sain s'échappa dans la côte de la. Be. 
doule pour triompher nettement déta. 
ché devant Zanti et Schiardis, qui 
avaient réussi à rejoindre dans les uiti- 
mes côtes précédant l'arrivée. 


Komor et Joly, qui termineront victorieusement Paris-Saint-Quentin, sont 
déjà en tête au sommet de la côte de Crouy 


par David, Sa victoire sur 100 mè- 
tres a prouvé une supériorité très 
nette. En admettant même qu'il ait 
quelque peine à finir le parcours, il 
aurait, J'en suls sûr, acquis au 
cours des 150 premiers mètres une 
nvance suffisante pour parer à tout 
danger. 

René 
vanta 


cyclistes, ils ne se renouvellent pas souvent, Et, dirons-nous, les anciens, 

pour ne pas dire les « vieux », reviennent dans les compétitions offi- 

cielles pour faire nombre et continuent à se distinguer fort honorable- 

ment, C'est ainsi qu'Heinkelé a réussi d'excellents plongeons et s'est 

som second derrière R, Mulinghausen qui, lui, est imbattable en | 
ranco. 


Mals nous avons eu [a joie d'aper- 
cevoir deux noms nouveaux : Her- 
nandez, de Casablanca, et Pire, de 
Tunis. Si le Tunisien possède la sou- 
plesse, il lui manque le poids qui 
viendra avec l'Age ; quant au Casa 


blançais Hernandez, blessé la semal. 
EE er PET PTE Le programme 


peut, l'an prochain, rivalisèr avec ès-midi 
fes melieuré puisau'ii asuv gepu de cet après-midi 
13 heures : water-polo, division d'ex 


Heinkelé. Lepage a falt honneur aux 

plongeurs et il a démontré que sa ceilence (demi-finale) : Libellalt-Dau. 

spécialité peut se pratiquer long- phins du T.0.E.C. | 
championnat de France| 


temps après la, majorité, 
andré BIBAL, de, Plongeon du dremplin, dmmes Cf 
d Maten, avee Nicole Pelimard (Casabian 
PAON Can, tenante qu ire, 
ORE d men, Ut à water-poo, excelence (Ac. 
M. Bourget), mifinnie) à EN. Tourcoing GEN 
Heinkelé (R.C.F.), Tourcoing (1), re 


— Vous avez remarqué, dit-il, que 
la position de mon corps a changé ; 
j'ai le buste beaucoup plus penché 
en avant, tout simplement, parce 
qu'au cours d'une longue conversa- 
tion hier avec Maignan, j'ai décidé 
d'apporter cette transformation à 
mon style. Le premier résultat est 


124 pis 31: 3. Hernandez (R.A. Casa- 0 
assez heureux puisque j'ai réussi 


bianca), 118,07; 4. Lepage (Rouen), 


113,30; 5 Lemaitre (C.N. A. Casa-| 48,6. 
E E r CS tel puissent être vaincus sur $00 


104,18; 7. Bardugoni (S,C.U.F.), 9831: | Le malhzur de Marie mètres, Cette confiance est d 
È eurs partagée par les deux cham- 

Marie, je sauteur de toujours aux pions qui ont, d'ores et déjà, établi 
fulgurants débuts, pouvait se van- jeur plan : le premier tour trèa vite 
| ter jusqu'alors de n'avoir pas de par Chefdhôtel, le second également 
| toute sa jeune carrière culbuté un tròs vite par Marcel Hansenne, Le 
| obstacle, Or, c'est A un accident au- tout devant se chiffrer par un temps 
| aue aucun champion ne peut échap- volsin du record. 
per longtemps. I) n'y échappa pas, Quant aux 5.000 mètro: 
nujourd'hul, écrasant la sixième hale, faut évidemment point æompter 
su reçut mal et termina sans avoir Zapotek, qui est le détenteur du 
retrouvé ša vitesse initiale. II faillit deuxième temps mondia: avec 14 m. 
perdre sa deukième place qu'il arra- 8, nous disait ce matin : 


Mourlon ne croit pas dn- 
e que Hansenne et Chefahô- 


dans le Tour, Komor, dans les Tro- | 
phées Peugeot qu'il enleva, avait | 
prouvé lui aussi qu'il savait souf- | 
frir. Ce que blen des favoris comme | 
Longo, Beyaert et Rebllard ne su- 
rent pas faire et ne semblent d'ail: | 
leurs pas vouloir, 


Joly sut être partout 


Cètte victoire, Victor Joly la dési- 
rait particulièrement. N'était-ce que 
pour sauvegarder son prestige dé 
< géant sde la route, 

C'est sans doute ce qui le poussa 
à se maintenir constamment en tête 
atin de mieux contrôler la course 

En ‘falt, 
l'autre, En faisant partie do l'échap 
pée Initiale de La Chapelle-en-Ser 
val, le Franco-Belge évitait de s'at- 
tarder > dans les pelotons qui 
m'avaient guère de chances de reve 
nir, 

Seus, Komor et Vervel, distancés, 
réagisslent avant Compiègne pour 
se mêler au peloton de tête. 

Mais c'est surtout dans le petit 
« col » de Crouy que Joly et Komor 
affirmalent leur supériorité Venant 


l la contrôa d'un bout à - 


Championnat de FERR (division d'honneur) 


Vainqueurs des Catalans 
les Rémois joueront la finale 


Les équipes de water- ision d' 
duré traversée d Soissons le Water-palo de la division d'honneur sont très près 
de était fatalo à Beyaert, | ie ujia, Co AHT On ss bien. vu ce matin au stade des Touria. où 
Scaibi et Duau, So. | les nageurs de Reims affrontaient les Enfant k 
lente, par contre, Y effectuait un| gnan, n de Neptuna de Earp 
beau’ retour. Mals déja la décision 
était faite. Le Soissonnals Cantardi 
et le Nordlate Wantishem roussin 
salent à rejoindre les deux saders.| en in circonst Rémala se son 
La course était Jouée. montrés pius Féallaateura mosoni aux ON. Agenais, les Tourangenux. 
La côte de Laon ne faisait que d Morsen furent j'me de OS le début de ia partie, se montré: 
creuser l'écart entre le quatuor de ion champenoise. Lis marquè couh Supérieure a leurs adversaires et 
tête et le peloton chasseur où Hu-|. rent quatre buis sur les cinq entegis saum fmpo se Damet, Jakuboc, Lius 
bats Solemte et un autre, Joly Ga on seur Enter IS cioqulemo czes aua, NT Aini gen SUN Merial 
haries, “ du resze — es-| venant à Ciatot, atn. ératent GAN eur 
D A MU ni 04 5 buts étaient déjà marqués en faveur 


i Ja animérent M J SA tA 
Komor méritait mieux de ia première proionanilom. Ies Gata, miner. les Brrirea at 
Wantighem « digérait mal les pa 


miner 
lons pouvaient prétendre A la Victoire, pagnie de Siriez, ls réussirent à nou 

nighn e dipara maes a| Mala fia falbirent et Reims pronta 

le trio Joly, Komor, Cantardi devaii| phe 


venu deux buis avant In fin 
alors de toutes Les occasions Pour irom- „Seul l'Agenals Torre sauva l'honneur 
être indissolub.e, 
Komor tenta blen de s'enfuir. | 
vallonnem 


en marquant un but 
Mais dans les nts de l 
fin de parcours, ses attaques furent 
vaines, 

Prudemment, Victor Joty les ann 


bilait sans chercher à en provo- a) ` e 
gur wiomime car de soul a AG LCRNGCUS Urobny voudrai 
V C, Gargan eut tôt fait d'y ré- 
pondre et d'y tronver l'occasion de| 
se détacher, H . 
Oire -Quns 16 « SMAUIeEr » 
les amo 
10 m.4 3. Contardi (UV Soiss } | 
Bi: 0 Thorin (US ons) Ch 
Joly (CSM Prese) : 11. Sealbl (Cha 


(© Banlieue Nord) ; 15. Mairesse (CC 
Cambral}, 


Longo, 


N falut d'ailleurs avoir recours s 
proiongationa pour connaltre we 
queur de cette première demi-finae et 


Tours écrase Agen 
Dans Ia seconde demi-finale, qui op: 
posait les Enfants de Neptune de Tours 


Frechinos et VIL 


continua de do- 
les arrières agenais ej, en com 


L'Australie mène 2-1 en Coupe Davis, mais. 


DERNIERS GALOPS 
avant 
les “ Trois coups ” 


Dans huit Jours 


Les deux derniers ‘imp'es seront décisifs 


. MONTREAL, 16 août. — A l'issue da la deuxième journée de la finale | 
interzones de la Coupe Davis, les positions sont les suivantes : Austra- 
lie, 2 victoires; Tchécoslovaquie, 1 victoire, 

En fait, pas de surprise 
Par contre, mous por 
du soore du double, 


le championnat: Les 
derniers matches d'entrainement ont 

eu demain dans tous les grands cen- 
tres. Ultime mise au point pour les en- 
iraineurs, qui considèrent non sans ral- 
son que les points gagnés — ou perdus 

— à la mbaoût, ont autant de valeur 
que ceux de décembre ou janvier, épo: 
que où les clubs seront en principe 
au mieux de leur forme. 

Done tout le monde sur le pont! Et 
en route pour la grande aventure, qui 
| tiendra en haleine ins trente-six clubs 
professionnels et leura supporters du 
24 août au 6 juin 

Les cubs parisiens ont déjà joué 
deux matches. Le Red Siar affrontera 
à Saint-Ouen, A 10h. 15, les vedettes 
du Sinde Français, et les Nyers, Aston, 
CETTE QUE n, Hansen, Grégoire, Grillon, 
Domingo seront là. Le match sera pré- 
cédé d'un lever de rideau entre les 
équipes réserves, 

Le Racing se rend au Havre, 11 es- 

jera plusieurs nouveaux. Rouen rece- 
vra le CAP. et doit s'imposer., Tou- 

re jouera À Bordeaux, Sète rend vi- 
site a Marselije, Roubaix sera à Na- 
mur Saint-Etienne à Roanne, Lille doit 


Le Stade veut faire 
m pionire aa Doun, See aee mieux que le Racing 


reçoit ceux de Csepel, ete.. ñ 
En bref derniers galops un peu par: 
tout... méme chez les amateurs, puis: 
que (ASF. Perreux # rend à Dieppe! 
Journée d'importance par conséquent 
avant les trois Coups de l'ouverture 
officielle. b 


en simp! 
ons nous Ólom: 
triplé 6-2 pour 


Austen 
Sopneur. 
Reconnat sons cependant que Cornii | 
ne donna pay sà mesure. 1t parus jouer | 
ên neinna né mimeme. Cette attiude | 
signifiait donc qu'il veut se réserver | 
pour ie simple qui opposera à Paia 
aujourd'hui 
Si pour la majorité des spectateur 
massés autour du central du Mount | 
Roya) Gjub, 1a victoire des Auétratiens 
Râsuitats. — Simpie; Bromeich | 
Austr.) D. Cernik (Teh) 6-1, 8, 6-1 
Drobny (FoRS 
4 Are, 64 
Donn 
ansir T o 
E2 82. j 
mai certaine D m'en demeure pas moins | 
que les Tchèques peuvent causer une 
Surprise 
Šin Drobny a dit en arrivant 4 | 
Montreal : € Je veux boire au moins 
une fois dans ie e saladier > de l'on 
fabie mister Davis. > | 
Or ii dk batire facilement Brom 
si Cernik + tombait » Pajis, les | 
Tehèques auraient l'occasion de rencon- 
trer l'équipe américaine Pour ie ehai 
lente round 


ns, Un résultat tout A Jeur | 


avait déplacé ses meilleurs 
joueurs : le gardien de but Grimme, 
l'arrière Lindner, les demis Boehm et 
Srb, l'ailler droit Riegler et l'inter-£au 
che Richter. Ces joueurs furent d'ail. 
leurs les vedettes du < onze >. L'entral 
nement est déjà fort poussé chez les 
footballeurs autrichiens. 

Passer jes Joueurs en revue n'ajou 
trait rien à ce que l'on sait déjà. La 
défense des Audoniens est bonae, aur- 


Vienne 


Bromwich . Colin Long | 
Drobny-Cernik (Tch.) 6-2 


après un matoh 
plaisant, le Red Star prenait le meilleur 
sur le Racing : 1 à 0. Demain (16 N. 15) 
à Saint-Ouen, le Stade Français — pres- 
que au complet — veut faire mieux et 
prouver, déjà, qu'il possède la meilleure 
équipe de la capitale, 
R. R. N faut admettre que les «bleu et 
rouge > nont bien armés avec leurs now: 
verlies recrues Hansen, Sorensen. Aston, 
Drouet ot Vavant-centre Ajon, Face au 
Red Siar qui ne pourra malheurouse 
ment aligner ses troupes au complot 
(puisque Pons et Favre sont biessén), 
les chances de succès dex stadiates noni 
réelles, 

Renko jouera demi-centre ches ler 
vert et blonc, tandis que Scolary tendra 
le porte d’ailier droit. Aueun autre chan: 
pement dans l'équipe, 


Les équipes 
STADE — Domingo ; Grillon, 
Drouet ; Maschio, Grégoire, Sorensen 
Asiam. Monsen, Azon, Bourdon, Nyers: 
RED STAR. — Delachet ; Mathieu, 
menko (Nuevo) 7 Proun, Fong Don- 
dua s Sole, Voiembert, Wyffels, 
anzoni, Favre Oomi, Labaeci). 


y a huit jour 


Destremau 


vole vers New-York | : REA 
ca Deremaa a que pans hier| Robert Meuris a signé 
solr pour New-York. Il est allé rejoindre | 
Abdesselam avec qui Í] participera — en | au C.OR.T. 
foursol de Boston avant 
Gataarque (Forest| ANGERS, 16 août (de notre cor 
ie degues] par Vues DONOR). — Cest ma 
on) Co us | nant définitif Robert Meuris jouera 
® © cete saion au COR.T. de Roubaix 
@ Le Comité régional parisien de ia| tinccord a e riait rr A 
haera, le 2 aoùt, une mantfentalton| Roubaix et les dirigeants 
aérienne trés importante sur je terrain| Les dirigeants angevins avalent tout 
4'Ortaans-Saren | Ts engagements 
© L'Aro Clib de France invite len|. pris avec 1'0.G.C: Nice soient remplis 
piiotes avlateurs et lex aéro-cluba à Mais ls se sont heurtés au refus de 
S'mserire au « Rallye national Clément | Robert Meuris e! de son père et 1 leur 
Mers qui aura ieu à Toussus-ie-Nobie,| a faija Contre leur gré opter pour Rou- 
le 4 octobre prochain. l bais- 


d'après -le célèbre roman 


Henri Lemoine, pourtant sur € sa » | 
en ia a Ooie Berny, a da laisser | 

place à Chaillot, irrésistible, dans 
l'épreuve de demi-fond courue sur une 
heure, devant Lumboley, Bésson, à un 
tour, Minardi et Pronk. H est vral que 
Lemoine eut des ennuis mécaniques dont 
il he put surmonter le handicap. 


André Famechon 
vainqueur à Genève 

GENEVE, 16 août, — Le clou de la 
reunion pugilistique organise par le 
Ring de Genêve, bler soir, était consti- 
fé par ia rencontre opposant Andre 
Famechon à l'Itallen Bisterzo. 

Elle m'a pas tenu ce qu'elle promet- 
tat exces de combatuvié des deux 
adversaires ayant aul àla qualité tech- 
nique qu combat. Le coups défendus 
Ont même été employés par les deux 
boxeurs. 

Finalement, Andrè Famechon, pris 
jeune et plus frais, s'est attribué Ja 
décision avec un léger écart de points 


Un nageur japonais 
bat le record du monde 
des 400 mètres 


TOKIOG 16 août. — Le Japonais 
Hionishin” Furuhashi, Agé de 19 ans, 
a nagé les 400 mètres (nage libre) 
en 4 minutes 38 secondes 4/10, ce qui 
bat le record établi en 1934 D: 
l'Américain Jack Medica, avec 4 mi- 
nutes 38 secondes 7/10. 

Furuhashi n'a pas le droit de pren- 
dre part sux Jeux Olympiques de 1948 
auxquels le Japon n'a pas été invité. 


@ La Turquie prendra part aux Jeux 
Oùmpiques de 1948. 

@ å Prague, l'épreuve de marche sur 
10° kilomètres opposant deux marcheurs 
français à deuz marcheurs tchèques a 
été enlevée par Balzan (Tehéc) en 

5" 4/10. devant Maggi Œrance) 
3. Pariset (France) 49326/10; 
4. Prina (Tchécoslovaquie), 


d'EUGENE SUF 
Illusirations de R. CAZANAVE 


En 10” 5/10, Pol Brackman 
bat le record de Belgique 
du 100 mètres plat 


A Bruges, au cours de ia « 
des Champ uns » Pul Braekman 
tu le record de Belgique du 100 
Plat avec l'excellent temps de 

Dans la même reumion Le 
du P.U.C.. a gagné le 400 métres en 
508/10 et Messner le 1.500 mètres en 
43910. 


YSTÈRE PARIS 


PR 
Journées j "4 


mètres 


Les motards belges 
à Paris dès vendredi 


Les as du moro-cross belge qui part 
ciperont dimanche 24 août à la gran 
de course acrobatique qu'organrera le 
Motor C:ub, avee le patronage de 
« France-Soir » seront à Paris dès ven- 
dredi 22 août. | 


ÉRERRRE 


La veuve, Immobile sur la rive. 
regarde les bateaux qui s'éloignent 
lentement. 


Nicolas montre à sa mère que le lis abordent; Marie monte avec 
sien est truqué ; si l'on ouvre la Nicolas, et Mme Séraphin dans 
soupape du fond, il coule aussitôt. l'autre avec Calebasse, 


(Copyright by France-solr and Service de Diffusion du Dessin français) 


Ils aperçoivent Mme Séraphin qui 
RES leur fait signe et partent aussitôt 
récepiio 

jour-là, à la Porte de Vincennes, par STE AE 


Jéur sers offerte ce| 
les mèmbres du Moior Ciub- | 


Une phase curieuse du match Red: Star-Vienne, 
Viennois, à la suite d'une tête, a perdu 1 
À l'horizontale, 


PAR 35e DE CHALEUR : 


Les footballeurs de Vieng 
ontiait «danser» le Red Stat 


Football de qualité, hier, à Saint-Ouen, compte renu surtout de} 
chaleur accablante qui ne favorisait guère les efforts — pourtant gèt 
reux — des footballeurs du F.C. de Wien et de ceux du 


«Marcel HANSENN 

et CHEFDHOTE 
ne peuvent êtr 
battus sur 800 m 


estime René MOURLON, qui pronostiqu 
une victoire finale de nos athlètes, s 
chiffrant par un écart de dix point 


— Ja n'ai pu m'entraine 
samment pour renouveler celie 
formanca et jè ne vaux guère mi 
actuellemnt que 14 m, 30. 

—"Guêre mloux ! Meureusemen | 
Sinon le « bougre » serait capapl 
du doubler Mimoun et Pousieix, | 

Par meurs, où espère bien 
“Tissot, notre meilleur lanceur da i 
velot, atteindra sa récente 
mance du stade de Colombes 
à-dire qu'il approchera @4 mitn 
Dans ces conditions, di feralt mi 
nul avec le meilleur lanceur te 
slovaque et in victoire ne paura 
Plus, puur ainsi dire, nous éh 
per, T) serait toutefola dêraiso 
de penser l'obtenir par une 
de plus de dix points, 


Les résultats techniques : 


100 METRES 

1. Bally (Fr) 103/10 : 2. Pan] 
cTehée.) 108/10 í 3, Davis, (Te 
10"8/10 ; 4. Brae (Pr) 10"0/1, 
1.500 METRES : 

1, Ceyena (Teh.) 3'50"6/10 (non 
record de TehécosJovaquie) “: 2. Very 
(Fr.) 3592/10 z 8. Warielle (Fr) } 
BBA i s Voranckn (Teh) 9" 
400 METRES : 

is (Fr) 488/10 : 2. 8 
10 ; 3, Relg (Tch) 49 
(Teh) 498/10, 


1. Kalina (Ten) 15 m, 04 ; 2. ka 
tek CTeh.) 14 m, 98 ; 3. Bourron (P) 
14m, 21 ; 4. Ferren (FF) 13 m, fh 
110 METRES MAIES : 

1. Maignan Fr)" g 2 Ml 
awe) 15°2/10 ; 3, Mosar 15410 
4, Krun (Teh) 158/10. France : ij 
Tehécoslovaaute 9. . 
RELAIS 4x100 METRES : 

Franee (Baily, Litaudon, Mary 
417/10 j 2, Tohêcosiovaga| 


PENCHE, : 

1, Breiman (Fr) 3 m. 80 
pak 3m, TLF 3 Silon (Fr) 3 m i 
4. Stepanek (Teh) 3 m, 50, 
SAUT LONGUE FOR 

1. Misem Crh! Tom. 
Crech) 7 om, 05 1A, 
B2 +4. Arrifon (Fr) 8 m 02 

A l'issue de in première journée, | 
France mòne par 45 points A 39, 


211 2. Piol 
Valmy (Fr) 4 n 


À Saint-Ouen. 
quilibre, øt l'objectif l'a s 


Red Sta 

Nuévo déja en forme M 

thieu et A revoir, Delachet vai 

land. Pons n'a joué qu'une 

re, Renko ne le fit pas oublier 

partie des demis alles Dondun e! 

En attaque, Favre ae joua 9 

coups Il ne termina pas la part 

sé. 11 fut remplacé par Volsamberi 

quel câda son poste d'inter à Lad 

Moulet, Raozoni et Voisamber 

revoir. tandis que Wyffi 

peu dêçu, Mais à quol bon 

dos” conclusions sur un m: 

disputé sous un soleil de pl 

seule constatation, il y à eu 

ts de grajsse, hler, à Saint-Ouen. 
Raymond ROUSSELIN 


Les UNIVERSITAIRES 
tiennent la forme 


L'équipe de France universi 
triomphé hier matin à la Falsander 
Sinde Français 

Six à zéro, s'il vous plait ! 

Mals n'allez pas croire po 
que nos ¢ coqs > des universiu 
irrésistibies, Is n'avaient devan 
awune homnêie mixture du 
seuls les ténors Somingo, Nyer 
Tensen et Grillon, étaient présent., 

Néanmoins, nos futurs « olym» 
universitaires ont une équipe à 
Lavant rémols, le € pro a Jo Ra?) 
fit un grand match. Encore un 00," 
kaiops et l'équipe pourra prètenit y 
de bons résuitats dans le Tou” 
Paris 


tout avec 


. Ep ES be 
Cuissard fera sa renti? 


à Roanne 
SAINT-ETIENNE, 16 août 
misaile de l'équipe de Fra: 
Culssara vient d'arriver 
ne. Ji fera sa rentrée avec #09, 
dimanche, à Roanne, où 1 Uei 
Poste de” pivot. y- 
Les Stéphanois présenteront lN 
suvame : Jacquin à Sontier, HUO 
Firoud, Cuissard, Rémy à Lauer, #3 
Alpaleé, Jankovsky, Rodetguer. 


Esteban d'Angoulêm* 


à Angers 

ANGERS, 16 août (De no 

part), — Le club angevin à 

Fadhésion de laiter droit de 
Charentes : Esteban C'e 

fente recrue qui doit donner d 

Ses satisfactions à zon nou 


© © 


Ya $ 
une 
an 
eau C 


d 

où 
we 
w 
ci sera de in fête. 
peut-étre de retour de 

M. KRETCHSMAR, xs 
Lille OS, vient d'être mom” À 
valier de In Légion d'honni" a 

BEN ALI est annoncé partis # 
on dit qu'il restera finale 
Havre. 


# 


